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CLASSIFICATION 

ET 

CARACTÈRES MINÉRALOGIQUES 



HOMOGÈNES et HÉTÉROGÈNES. 



On s'accorde assez généralement à donner le nom de 
Roches à tous les minéraux qui se rencontrent en masses 
dans récorce du globe , sur une étendue assez considérable 
pour qu'on puisse les considérer comme une des parties com^» 
posantes de cette écorce, et non pas comme un corps qui y 
est simplement engagé- de diverses manières. 

Mais c'est sur ce seul point que les géognostes sont à peu 
près d'accord ; aussit6t qu'on veut étendre cette définition , 
on trouve une assez grande divergence d'opinions* 

Dolomieu , un des premiers géognostes François qui ait exa- 
miné cette question sous ses différens aspects, et qui se soit 
servi le plus souvfnt du moi de Roche, le restlreignoit aux 
masses composées de plusieurs espèces minérales* 

Les géognostes allemands, au contraire , retendent non-seu- 
lement aux masses composées d'une seule espèce \ mais ils* 
comprennent souvent dans la même idée et sous la.mtee 
dénomination de Cestein et de Gehirgsart, ce que nous distin- 
guons sous les noms de roches et de terrains; appliquant au 
premier mot l'idée de la réunion de plusieurs masses diffié- 
ventes, qui ont été déposées à la surface de la terre presque 
dans le même moment. Ils attachent par conséqti^nt, comme 
on va le faire voir plus bas, beaucoup plus d'importance à 
la considération géogQOSiîque qu'à la considération minér»- 
logique. 

Quant à npus^ nous établissons une gradation d'idées, qui 
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nous semble sufiSsante , sans être surabondante, entre ces trois 
mots , minéraux , roches et terrains^ 

Les premiers, ou les minéraux, sont des espèces ou des va- 
riétés déterminées par les rè^es de la Minéralogie et consi* 
dérés isolément, sans égard à leur masse , ni au rôle qu*ils 
jouent dans la structure du globe., 

Les seconds, ou les roeh€$.f sont ces mêmes minéraux, con- 
sidérés dans leurs masses et comme entrant dans la structure 
du globe. 

Les troisièmes, ou les /«rratns , sont l'ensemble de plusieurs 
espèces de roches considérées comme^yant été formées ou 
déposées à peu près à la même- époqAgéognostique. 

Les grandes nfiasses minérales , que nous nommons roches, 
sont tantôt homogènes et paroissent composées d'une seule 
espèce 9 et tantôt hétérogènes ou visiblement composées par 
la réunion de plusieurs espèces minérales, 

'Les premières sont nommées roches simples ou homogènes ^ 
telles sont |e calcaire sacoaroïde, le calcaire compacte, le 
gypsç , le stlmarin rupestre , 1» houille , etc. Les autres sont 
nommées roches composées ou hétérogènes, te^es sont le gra^ 
Aite, le porphyre ) le psammite, etc. 

Jusque-là les naturalistes s'accordent encore bien tant sur 
la défini tiofi générale du mot Roche, que sur la séparation 
des roi^hcft. en deux divisions. 

Mais chacune de ces divisions peut être considérée sous 
des points âe vue tfès-différens, et c'e^ sur l'importance 
qu'il faut donner k l'un de ces points de vue sur l'autre que 
s'établit le plus grand dissentiment. 

-5dus le ppen^ier on ne considère que la nature des roches, 
lettTB qnalités extérieures , leurs propriétés physiques et chi- 
miques : c'est ce qui. constitue leur àistotre mméralogifue. 

Sous le second on a pour objet d'étudier le rôle qu'elles 
îouent dans la structure de la terre , de connoftre leurs rap- 
ports etitre ellet et avec les autres minéraux : et c'est le sujet 
de leur histoire géognostiq^e. 

L'histoire minéralogique des roches simples ou homogènes, 
ou du moins de celles qui nous paroissent telles , doit être 
faite dans les traités de minéralogie proprement dits ; et c'est ce 
quialieu ordinairement, a«moîaspeiirl»plfipert de eesroehes. 
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L'hi$toire minéralogique des rodhes mélangées doit aussi 
être présentée séparément ; elle consiste dans^ la désignation 
des parties essentielles à chaque espèce de roche, dans la des- 
cription détaillée de ses qualités et de ses caractères physiques 
et chimiques ; dans Ténumération de ses variétés , de ses mo- 
difications, de ses usages, et enfin dans Texposition de tout 
ce que peut présenter une roche en faisant abstraction de sa 
position dans l'intérieur du globe , de ses rapport avec les 
autres , etc. 

Les substances simples , quant à leur structure, ou au moins 
d'appate'nce simple, qui, par leur réunion, Constituent les 
roches mélangées, doivent toutes avoir été caractérisées et 
décrites dans la partie de la minéralogie qui traite des miné- 
raux simples; on ne doit désigner les parties composantes 
des roches que par des noms : ce n*est plus le moment de les 
décrire, ni même de les caractéfiiser ; ce travail, qui seroit 
une digression tout-à-fait étrangère au sujet, doit, comme 
nous venons de le dire , savoir été préliminairement fait avec 
les développemens convenables. 

Il me paroit donc indispensable , pour être conséquent au 
principe établi, et conserver de Jrordre dans les idées et dans 
leur communication , de décrire dans les trai(és de minéra- 
logie les roches homogènes en apparence, qui ne peuvent 
se rapporter avec certitude à aucune espèce minérale, qui 
sont par cela différentes des espèces classées, et qui ne peuvent 
cependant être considérées comme roches hétérogènes. Ces 
roches homogènes doivent être décrites séparément, non- 
seulement parce qu'elles n'appartiennent à aucune espèce , ^ 
mais encore parce qu'elles entrent quelquefois comme partie 
dans la composîtipn des roeh es hétérogènes : or, on vient de 
dire que tous les composans d'une roche hétérogène ayant 
été caractérisés et décrits, il devoit suffire, pour faire con- 
noftre ces sortes de roches, de désigner par leur nom les es^ 
pèces minérales qui les compèsent. 

£n rejetant ce principe ou en le négligeant, on introduit 
datas les ouvrages de minéralogie une bigarrure , des omis- 
sions ou des répétitions qui détruiiient l'ordre qu^on aime i 
trouver dans les ouvrages destinés à rassembler l'histoire des 
corps naturels. Ânisi, en -suivant la marche adoptée par les 
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naturalistes qui ne considèrent les roches que gëognostique- 
ment, rhistoire du calcaire est arrêtée au point où il se pré* 
sente en masse un peu volumineuse, pour être reprise dans 
un tout autre moment , et à côté de celle d^une roche qui 
n'a d'analogie avec lui que d'avoir été une fois déposée à la 
même époque. Lorsqu^on décrit le spilite, il faut s'arrêter 
pour décrire sa base , puisqu'elle ne l'a pas été ep minéralo- 
gie y et se contenter de nommer ses noyaux , qui l'ont déjà 
été, etc. ' 

La déterminaison précise, la description, en6n l'histoire 
minéralogique ç(ftnpléte des roches mélangées, mje semble 
donc devoir être faite séparément, et précéder leur histoire 
géognostique. 

Cette déterminaison , établie aussi sévèrement que le sujet 
le comporte , rendra la description des diverses couches de 
la terre plus précise et plus claire. 

La description des roches composées ne me paroit pa^avoir 
encore été faite complètement, du moins de la manière dont 
je l'envisage. Les minéralogistes allemands , qui se sont le plus 
occupés des roches, ont presque tous, et presque toujours, 
mêlé la description minéralogique de ces corps avec leur his- 
toire géognostique, et l'histoire des roches simples avec celle 
des roches mélangées. 

Il résulte aussi de cette espèce de confusion qu'on ne trouve 
nulle part une terminologie complète et distincte de la struc- 
ture des roches mélangées. On doit à Werner /une termino- 
logie précise de la minéralogie proprement dite , et de la 
structure des roches en grand, c'est-à-dire de leur disposi- 
tion dans le sein de la terre; mais ces deux terminologies, 
quoique applicables en partie à l'étude minéralogique des 
roches mélangées, ne lui suffisent pas. 

M. Brochant est le premier en France qui nous ait fait con^ 
noitre les principes adoptés dans l'école allemande po'ur la 
description et la classification géognostique des roches ; il a 
exposé en 1801 , dans sa Minéralogie, quelques-unes des con- 
sidérations qu'offrent les roches, et l'application de plusieurs 
des termes employés dans leur description. 

M. Reust (en i8o5 ) , dans sa Géologie, a donné plus de dé- 
veloppemens i^ ce travail, mais il ne l'a encore qu'ébauché; 
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il o-y fait mention que des principales structures 9 et a plutôt 
donné une esquisse de classification àes roches, fondée sur 
leur structure , qu'une véritable terminologie de ces masses 
minérales. 

M. le comte Dunin Borkowski a inséré dans le Journal de 
Physique (en 1809) un Mémoire qui présente une véHtable 
terminologie de la disposition des roches, mais seulement de 
cette disposition en grand; ce qu'il dit de la structure en petit 
des roches mélangées est très -abrégé, et tiré en grande par- 
tie de la géognosie de Reuss, dont il a pris également le ta- 
bleau de classification qu'il a joint à son Mémoire. 

M. de Leonhard a donné , dans l'introduction de son ou- 
vrage intitulé Charakteristih der FeUarten, une terminologie 
des principales manières d'être et modifications minéralo- 
giques des roches, et l'a très- soigneusement distinguée de la 
terminologie géognostique. Nous en profiterons dans celle que 
nous allons présenter. 

Au reste, ces travaux sur les roches , et beaucoup d'autres 
semblables , faits par les minéralogistes étrangers , la plupart ' 
élèves de la célèbre école de Freiberg , ne sont presque tous 
que les principes et les leçons de leur illustre maître, plus 
ou moins développés. 

Je dois exposer maintenant les principes qui m'ont dirigé 
dans la classification que je vais proposer. 

Art. 1." 
Principes de classification des roches. 

On peut considérer les roches sous deux points de vue dif- 
férens. 

1.° KeUitwement à leur composition, c'est-à-dire à la nature, 
à la quantité et à la disposition des parties qui les composent. 

2." ReUUi^tnent à leur gisement, c'est-à-dire à la place 
qu'elles tiennent dans la structure du globe , et à leurs rap- 
ports entre elles* 

Il doit résulter de ces considérations deux principes et deux 
sortes de classifications des roches : nous allons en examiner 
successivement les règles , les avantages et les inconvéniens , et 
faire connoitre les applications qui en ont été faites. 
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5* 1.*' Classification par gisement, ou classification 
géologique des roches* 

On y range les roches dans un ordre qui doit repr^ent^r 
tielui dans lequel on suppose qu'elles ont été formées^ et les 
^appocts qu'elles conservent généralement entre elles dans la 
Structure de la partie du globe terrestre que nous connoissdns. 

1.^ Les personnes qui ont étudié les principes de classifica- 
tion éiaMîs dans ces derniers temps parles naturalistes, ver- 
ront aisément qu'on ne peut donner le nom de classification 
à cette distribution des roches; que c'est Ae la géognosie pure ^ 
partie importante de la connoissanee de la structure du globe; 
que c^st faire une partie de Thistoire naturelle des roches 
dans un ordre très-convenable à cette partie; mais que ce 
n'est nullement lei cUuser, soit pour apprendre à les recon* 
noitre , soit pour faire ressortir leurs rapports les plus impoiw 
tans , les plus intimes et les plus réels. 

à,"* Dans cette distribution fies roches on réunit les roches 
^impies qui ont été déjà déterminées et décrites dans la miné* 
talogie avec les roches mélangées qui se présentent pour la 
première fois, et qu'il faut par conséquent caractériser, dé^ 
crire , et déterminer minéralogîquement. Cette marohe intro- 
duit nécessairement, dans l'exposition d'ailleurs si intéres« 
santé de la formation des roohes> ou des répétitions , si on 
veut donner de nouveau la description des roches simples, 
ou des bigarrures, si on la passe sous silence, et toujours des 
digressions étrangères au sujet, puisqu'il s'agît principalement 
de la position respective de ces grandes masses de minérau:^ 
et non de leur détermination ; ces longues digressions sont 
la suite nécessaire delà description des roches mélangéçs, 

S."" I^a même espèce kainéralogique de roche, se présen-' 
tant plusieurs fois à difiér^tes époques, doit nécessairement 
être mentionnée autant de fois qu'elle a eu de formations, 
et toujours à l'article de sa formation, si du moins on veut 
être conséquent aux principes établis: or/<!omme elle offre 
souvent à ces diverses époques des difféirnces minéralogie 
^ues assez sensibles, iltésultera de cette marche, ou qu'on 
la décrira complètement dès la première époque, c'est-â-dire 
en faisant connoHre toutes ses variétés minéralogiques , et 
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alors on anticipera sur l'histoire des formations postérieures ; 
ou, si l'on réserve l'exposition de ses variétés pour Thistoire 
des formations dans lesquelles elles se présentent ^ la descrip* 
tion d'une même espèce minérillogique de roche pourra être 
divisée dans quatre chapitres différens , et aura été faite In* 
complètement dans farticle o& eUe aura été mentionnée pour 
la première fois. C'est ce qui arrivera nkême a preàque toutes 
les roches, eomme on peut s'en assurer en con.nultant les ou* 
vrages qiti ont suivi cette niaï*che« Enfin ces descriptions isolées, 
ne pouvant jamiàis être comparatives entre elles , ni coordon* 
nées à un système de caractères, seront toujours insuffisantes, 
quekiue longues qu'elles soient. 

4.^ Je ne parle pas de l'embarras que cette méthode in- 
troduit dans.ld nomenclature, en faisant donner à des rdches 
d'une composition très-différente le même nom , uniquement 
parce qu'elles appartiennent à la même époque de formation, 
ou dts noms différens à la même espèce de roche , suivant 
qu'elle appartient à une formation ou à une autre; mais ce 
principe si singulier de nomenclature a plutôt été avancé 
dans la discussion , ou adopté dans la détermination de quel- 
ques espèces peu importantes, que suivi généràlenent. * 

5."* Enfin ce mode de classification est souvent hypothétique, 
et il est même quelquefois absolument impossible d'en faire 
l'application, lorsque, n'ayant pas de données suffisantes, soit ^ 
pour bien caractériser une formation , soit pour déterminer 
Tépoque géognostique d'une roche, on est obligé de la placée 
par supposition dans un rang qui ne lui convient pas; et ce 
cas se présente très-fréquemment dans la pratique. 

Tous ces inconvéniens disparoissent, si, après avoir déter- 
miné les roches minéralogiquement et indépendamment de 
leur position respective , on expose ensuite séparément, et 
avec tous les détails convenableai , l'histoire de leur position 
et de leurs rapports de formation. 



1 Les roches noramëes grauweké sont trèt^difTéréntés les «net des 
autres par lenr composition et leurs càiractërés extérieurs, et ce nom 
indique plutôt une formation qu'une éspèoè de rothe. — Le ioâtllc 
gende est une roche qui n'est caractérisée que par son gisement ; par 
conséquent , c>st plutôt 4iii terfain qu'une roche, et«. 
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5» a. Classification minéralogigue des roches^ cest^ 
à^dire à l'aide des caractères extérieurs. 

La distribution des roches fondée , soit sur leur structure , 
soit sur leur composition , soit sur tout autre caractère tiré 
de la nature même de ces minéraux, nous semble être la seule 
qui puisse, être regardée comme une vérituble classlQcation de 
ces corps; c'étoit aussi la seule qui avoit été suivie avant la 
distribution par formation établie par Fécole de Freiberg. 
Dans ce mode de classification les roches mélangées sont dé- 
terminées par des caractères précis , et décrites complètement 
sans lacune ni renvoi. 

Lorsqu'il s'agit de décrire les différentes couches de la terre, 
il suffit de désigner les roches qui les composent, jpar les noms 
qu'on leur a assignés; et cette description n'en devient que 
plus précise et plus claire, 

£n, vain dira-t'K>n qu'on court le risque de séparer en plu« 
sieurs espèces, des roches peu différentes par leurs caractères 
extérieurs, et qui d'ailleurs se trouvent ordinairement dans le 
même gisement. Certainement il ne faudrait pas vouloir don« 
ner un nom particulier, et décrire comme espèces tous lesmé^ 
langes de minéraux qui peuvent se rencontrer : il y a un choix 
à faire et des précautions à prendre , et c'est à ce choix que 
l'on reconnoit le naturaliste expérimenté^ qui sait distinguer 
les minéraux mélangeai qu'on trouve en grandes masses sur la 
terre , de ces mélanges fortuits qui ne méritent par leur rareté 
nucqne attention de sa part ' $ or il est {ort remarquable 

■ ■ . I ■' '> I II ■ ■ L t ■!! ■ l' i ■ I I I I ! ■ " J I I ■ ' Il ■ Il m 

I II faut bip 1 se garder de faire comme Delamétherie , qai -a 
établi non-seuk ent autant. d'espèces de rocbes qu'il a pu rencontrer 
de «néUnges, mas presque autant de divisiont : ainsi on a des ]ioobes 
^rconieqnes, des Roclies gli^ciniquesydes Roche» gadoUniques, et dans 
ces genres des graoitoides lirconiens, Tenaqt d'un fi(oD du Newjersej, 
composé de quar^ et de quelques cristaux de «ircon; des granitoïdes 
gadolinlques qu'on n'a pas encore vus, des granitoïdes' sulfureux de 
foufre et de karsténitc, etc.; des porpbjroïdes quanjeux, qui ne aont 
^utre chose que du quarz hjaliu traversé d'aiguilles de tiiane^etc, Ceat 
bien ici l'abus 4e la classi^catioq minéralogique des roches, et j'espère 
qu'on i)e confondra pas mes principes de classification, et l'applicatioA 
qnç j'en «i faite, «veç çene çlttAification ahstraHe 4e ûelaQi€(ber<«« 
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qu'au milieu des causés qui auroient pu mêler dans toutes 
sortes de proportions, et de toutes les manières, les espèces 
mi^iépales , il se soit formé des mélanges particuliers qui sont 
toujours à peu près les mêmes, par la nature, la déposition 
et les proportions de leurs parties , et qui sont étendus en 
masses immenses sur toutes les régions du globe. Certaine- 
ment cette constance dans les caractères de ces mélanges 
est un phénomène beaucoup plus extraordinaire, beaucoup 
moins prévu, que n'eût été une irrégularité coipplète, et 
une variation perpétuelle dans les parties des roches mé- 
langées. 

Mais, en supposant que dans la classification de ces roches 
on ait un peu trop multiplié les sortes et les variétés, il n'en 
résultera pour les descriptions des terrains aucun inconvé- 
nient; car on n'est point obligé de les citer toutes; et, si 
on le fait, ces descriptions, sans être beaucoup plus lon- 
gues , deviendront plus précises ; cette précision ne paroit 
peut-être pas très-nécessaire dans l'état actuel de la science ; 
mais qui sait si dans la suite les géologues ne seront pas très- 
satisfaits de la trouver dans nos ouvrages t* 

Il est probable que les anciens minéralogistes croyoîent avoir 
décrit avec des détails suffîsans les pays qu'ils avoient visités , 
et pensoient que plus ^e détails seroient superflus; cependant 
leurs descriptions ne peuvent , pour la plupart , nous être 
d'aucun usage , précisément parce qu'elles sont trop vagues 
et trop générales. 

Cette détermination n'apportera d'ailleurs aucun change- 
ment , aucun désordre dajns la description et la détermination 
des formations successives : un Calcaire n'en est pas moins un 
calcaire pour se trouver dans les terrains les plus anciens 
comme dans les plus modernes; jamais aucun géologue nes*est 
avisé de vouloir donner un nom différent au gypse primitif, 
et au gypse à ossemens; l'épithéte géognostique qu'on y ajoute 
les distingue suffisamment. C'est donc d'après leur nature 
qu'on a toujours divisé, distingué, dénommé les roches sim- 
ples, et non d'après leur position: pourquoi voudrait- on 
suivre unç antre msLTche ^ouT quelques roches composées? car 
la plupart d'entre elles sont aussi distinguées et désignées par 
leur nature. Lorsque M« de Buch a vu de la syénite,* même du 
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granité, ali-des^a du cakaire coquiUîer , ne Ya^Uil pas tou- 
|ours reconnu pour granité malgré cette ûnguliére position ? 
Pourquoi P parce qu'il Ta vu composé des mêmes parties que 
la roche nomifiée généralement granité; il y a doàc pour la 
spécification du granité des principes tirés de ses caractères 
minéralogiques. ' • 

Ce principe de détermination des roches est si entn^tnant , 
qu'il a été généralement suivi dans le plus grand nombre des 
eaS) sans qu'on s'en soit rendu compte; personne n*a 05e s'en 
écarter complètement; et il est étonnant qu'on en soi| réduit 
à prendre la défense d'une règle que personne n'enfreint , pas 
même ceux qui ne veulent pas la reconnoitre. 

Pourquoi les minéralogistes de l'école allemande , après avoir 
rendu de si grands services à la géognosieen créant la c las- 
aifîcation des roches par gisemens, classification bien plus dif- 
ficile et bien plus importante que celle que nous réclamonis , 
pourquoi donc semblent-ils s'élever^ la plupart, contre une 
classification, une détermination , et une nomenclature mi- 



1 L'objection, que M. L. de fiuch a' tiirée de la comparaison q\i'il 
fait entre Tétude des terrains dans lenr ordre de formation et le nu- 
mérotage des maisons d'une rHe , sans égard aux matériaux dont elles 
sont construites, ne me semble avoir aucun rapport aree mes priacipes, 
et, par conséquent, on peut ni lea détruire, ni même les io6rmer. 
Mais une objection de M. L. de Bncb, sont quelque forme qu'il la 
présente, mérite qu'on Téxamine. M. de Bonnard 7 a répondu directe- 
ment avec autant de force que de justesse de raisonnement. Je cber- 
cberai k faire voir qu'elle n'a pas de Taleur contre mes principes et 
je le ferai en reprenant cette même comparaison, puisque M. de Buck 
lui a donné quelque considération en s'en serrant. 

Le numérotage des maisons d'une m^me me est celui des diters tei^ 
rains qui composent l'écorce du globe. Chaque terrain, considéré comme 
formé À la même époque, doit porter un seul numéro, quels que soient 
le nombre et la différence des^ matérîauià qui le composent, j'en tombe 
eniièrement d'accord. 

Mais, croit -on, qu'on connoitra les batimens qui composent cette 
rue , ou les terrains qui composent l'écorce du globe, parce qu'on aura 
mis un numéro sur chaque maison ou sur chaque groupe, et ne vouç 
dra-t-on pas indiquer les matériaux dont chacun se compose, et même 
les indiquer avec une précision qui eiige des deuils et des définitions 
claires. Or, si on ne Kot les indiquer qu'à mesure qu'ils se présentent ,-et 
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nëralogique des roches/ Pourquoi veulent-ils làia»er cette 
partie si utile de la science dans le désordre et dans le vague P 
Pourquoi ne veulent-ils pas permettre qu'on donne des défi- 
nitions précises et indépendantes de leur position de cequ*oa 
entendra par granité , porphyre , grés , basalte , psammite » 
etc.? Pourquoi, enfin , veulent-ils que Ton confonde les grès 
homogènes avec les grès hétérogènes, parce qu'on trouve 
dans la même formation , peut-être dans le même banc, ces 
deux sortes de grés si souvent difi*érehs par leur structure et 
leur composition ? Mais ne trouve-t-oii pas aussi diins le même 
banc du schiste et de la houille, du silex et du calcaire, 
de Par^ile et du gypse? Ont-ils pour cela jamais prétendu ne 
pas distinguer ces substances ? Ils diront qu'on les trouve aussi 
séparées, et dans des formations tout-à-fait distinctes: j'en 
dirai autant des roches que j'ai séparées et désignées sous dsM 
noms différens; si plusieurs d'entre elles se trouvent souvent 
ehsemble , si elles passent même de Tune à l'autre par des 
nuances insensibles, comme le font au reste toutes les roches 



que la craie ou le psammite n'entrent ^ue dans la construction de la 
dernière maison, on aura décrit d^)^ tous les matériaux à mesure qu'ils 
se sont offerts, et on l'aura fait d'une manière tout-à*faît absolue, sans 
coQiparaison entre eux, tans déânition précise, avant d*en arriver k 
ceux-ci. En sorte que , si le schiste compose en partie la maison n.** 3 , 
et qu'une autre rariété de achiste compose la maison n.'*7, il faudra 
ou recommencer la description en entier, ou supposer la première déjà 
connue et comparable, quoiqu'on ait décrit dans l'intervalle la serpen- 
tine de la maison n.^4> le calcaire de la maison n.° 5, et encorç une 
autre serpentine du m.* 6, et encore un, autre calcaire du n.* 7, etc. 

N'est -il pas mieux de dire : tous les matériaux qui composent les 
douze maison dé cette me te réduisent k vingt o^ trente sortes dif- 
férentes , dispersées dans ces dou2e maisons ? Nous allons donc faire 
connoitre les granités, les porpbjres, les schistes, les calcaires, les 
gjpses , «te, , et quand nous arriverons à décrire les maisons dans la 
construction desquelles ils entrent, il nous suffira de dire que la mai- 
ton n.^ 1 est composée de granité grk et de gneiss; la maison n.** 3, de 
granité rouge et de porphyre) la maison n/4, de schiste, de marbre 
et de selmarin, etc.} car il n'est pas présiMUfthle qu'on regarde comme 
indifférent de connottre les matériaux qui composent les maisons, ou, 
pour finir la métaphore, ceux qui composent les différens terrains dont 
«st formée l'écorce dn gU>be« 
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sans exception , dans d^autres cas elles sont entièrement dif- 
férenlea les unes des autres. ■ 

Il nous semble donc hors de doute qu'une classification mi- 
nëralogique des roches mélangées doit précéder l'histoire géo- 
gnostique des roches; il ne s'agit plus que de rechercher sur 
quel principe y sur quel caractère on la fondera. 

Deux ordres de caractères semblent se disputer seuls la 
prééminence pour la classification minéralogique des roches: 
la structure et la nature/ 

Les roches dont il est ici question, étant par leur définition 
nécessairement composées de minéraux de diverses natures , 
il paroit difficile de prendre pour principe de classification la 
nqture de ces mélanges , puisqu'elle seiable devoir être abso- 
lument indéterminée. La structure, c'est-à-dire le mode d'a- 
grégation de ces parties , paroit un principe pltis sûr et d'une 
valeur égale au premier. 

Cela seroit vrai , si toutes les roches étoient formées de par- 
ties mélangées dans d'égales proportions, et qu'il n'y eût ja- 
mais aucune d'elles qui dominât par sa quantité ou par ses 
caractères. Mais cet équilibre dans la proportion des matières 
mélangées et dans l'influence des caractères, est au contraire 
assez rare; d'où il résulte qu'on peut prendre dans beaucoup 
de cas le caractère de la roche dans sa partie dominante^ ou 
dans sa nature. 

D'ailleurs, la nature des substances est un caractère d^une 
telle importance dans ce que l'on nomme les méthodes naturelles, 
qu'on ne le néglige jamais que quand il ne peut être saisi, ou, 
ce qui arrive beaucoup plus fréquemment , quand un défaut 
d'attention, de sagacité, ou même de connoissances, empêche 
de l'apercevoir; mais dès qu'il est ostensible, il devient tou- 
jours dominant. Ainsi on voit dans toutes les classifications , 

1 M Sans doute, ces espaces de roches (le gneiss ^et le granité) sont 
« liées par des nuances insensibles, de même qu'il y a des intermédiaires 
« entre le blanc et lo noir; mais cela n'empêche pas que les extrêmes 
« doirent porter des noms différens. * (De SAUsmaiyToy. dans les Alpes, 
tome 3, $. 1726.) Il est vrai que la plupart des sortes de roches passent 
les unes aux autres par des nuances insensibles; niais si les échantillons 
des extrémités d'une sorte se confondent avec ceux des extrémités des 
sortes voisines, ceux du milieu se distinguent clairement 
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quels que soient les principes sur lesquels elles sont fondées, 
des roches à base calcaire^ des roches à base de quarz, des 
roches à base de schiste argileux, etc., parce que la nature 
bien déterminée de ces minéraux rend leur caractère domi- 
nant trop sensible pour être bégligé. 

La nature du principe dominant dans les roches nous paroit 
donc être le caractère de première valeur, celui sur lequel 
l'espèce et le genre doivent être fondés, toutes les fois du moins 
que ce principe dominant est saisissabU ou délerminablc^ 

Examinons actuellement la valeur du caractère tiré de la 
structure. 

Nous j)e pouvons nous dissin^uler qu*il ne soit aussi d'une 
grande importance dans là classification des roches , qu'il 
ne doive venir immédiatement après celui qui est tiré de la 
nature^ et même le suppléer lorsque celui-ci manque; mais sa 
valeur , quoique très-grande , est inférieure à celle de ce der- 
nier , comme quelques exemples vont le prouver. 

Le gneiss ne semble avoir été distingué des granités que 
par la structi^re; la détermination. des porphyres, des amyg- 
dalo ides , paroit aussi fondée sur la structure ; mais c'e^ f^ute 
d'y avoir fait assez d'attention qu'on a pu être trompé sur la^ 
valeur de ce caractère. La preuve qujl n'a pas servi seul à 
établir la différence du gneiss d'avec le granité , et que le 
mica, principe dominant par ses propriétés, a dirigé cette 
spécification , et , pour ainsi dire , sans qu'on s'en rendit 
compte V c'est qu'on en a séparé le micaschiste {glimmer- 
ichiefer), quia la texture , feuilletée du gneiss, mais qui en 
diffère par sa nature , puisqu'il ne renferme que du quarz 
au lieu de felspath , l'un des principes essentiels du gneiss. 

La diorite {griinstein) ^ dont le caractère, pour tous les 
géognostes , est tiré de sa composition de felspath et d'amphi- 
bole , renferme deux variétés,. la gramtoïde et la schistoïdey 
et on a rarement proposé de faire de cette dernière une es* 
pèce de roche particulière , à cause de sa texture feuilletée. ' 
On pourroit multiplier beaucoup plus les exemples; mais ceux 
que je viens de rapporter , et les principes que j'ai développés 

1 M. Leonhard les a s^ar^t et placées dans deux sections differentea 
•oat les noms àe Diorite et Dioritschiefer, 
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plus haut , semblent sufBsans pour en conclure qtfe , dan9 la 
classification des roches mélangées, le caractère tiré de la na* 
ture ou du corps dominant doit être mis en première ligne , 
et celui que donne la structure doit être plapé en seconde 
ligne, soit pour être employé à former les divisions moins es* 
sentielles que celles de Tespèce et du genre , soit pour rem- 
placer le premier lorsqu'il manque. 

C'est d*après ce principe qve j'ai établi la classification et 
la spécification des roches que je rais présenter; mais je crois 
devoir la faire précéder , i.^ de l'indication des principales 
classifications proposées ; 2.^ d'une explication précise des ex- 
pressions qui seront employées pour décrire les roches, et pour 
en désigner les caractères. 

Art. 2. 
Sur quelques classifications des roches. 

n en est de la classification des roches comme de celle de 
presque toutes les branches de l'histoire naturelle; les pre- 
miers observateurs , ayant conflu peu de variétés, ont apporté 
peu d'attention aux différences qui distinguoient ces corps. 
Ib n'ont classé, ou plutôt réuni, que les roches les plus 
remarquables par leur abondance ou leur aspect extérieur. 
Aussi on a décrit de tout temps le granité, le porphyre, 
etc., non pas comme terrain, mais bien comme mélange cons- 
tant et caractérisé de minéraux différens. 

Il ne peut entrer dans mon plan de parier de toutes les 
classifications minéralogiques des roches mélangées r il me 
suffira de rappeler les principales , et de faire ressortir le point 
de vue commun à presque tous les minéralogistes qui ont cru 
que les masses- à composition constante , qui form oient l'os- 
sature du globe, méritoient tout aussi bien d'être définies et 
décrites que les minéraux rfires et infiniment petits qui s^ 
rebcontroient. 

Aussi Linné a-t^il établi un ordre de petrœ aggregatœ, ren- 
fermant lés roches mélangées {saxti) , où le granité , le gneiss , 
le porphyre, Tamygdaloîde , etc., sont caractérisés minera- 
logiquement par leur structure. 

Wallesics, sous le nom de $axa mixta, a déterminé et 
décrit avec détail les roches mélangées, en les classant ea 
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Cinq genres, les Granités, les Roches fissiles ou deè fotir-^ 
neaux,' lés Porpby^iques , les Roches cornées et les Roches 
glanduleuses et Ycineuses, et som$ celui de Roches agrégées 
(saxa aggregata), les Brèches et les Poudingues. Il a subdivisé 
ces genres en espèces par la nature des composans. On peut 
donc dire que sa méthode est autant fondée sur la nature 
des principes que sur la stucture. 

De Bo&n, dans le Catalogue d'Éléonore de Raab, a com- 
pris les roches sous le titre de Terres et pierres mélangées , et, 
suivant le principe chiiAique, dominant dans ce catalogue 
systématique , il les a classées minéralogiquement et d'après 
leur nature. Les définitions que cet homme, si distingué par' 
sa science et son esprit, donne des diverses roches mélangées, 
sont précises et entièrement conformes à celles que nous 
avons adoptées. Ainsi le granité est caractérisé par un mé- 
lange de quarz, de felspath, de mica, et€. Le granitin est 
composé de quanset de mica seulement. Le porphyre est ca- 
ractérisé par une pâte siliceuse, renfermant des cristaux de 
ielspâtb. La basalline, la brèche siliceuse même, les grès, 
etc., sont dans les roches siliceuses. Viennent ensuite les 
roches argileuses, qui -comprennent les amygdaloîdes et les 
brèches argileuses, etc.; les roches magnésiennes, les roches 
bary tiques, calcaires, etc. 

M. D'AuaçissON , fidèle aux principes de la géognosie 
saxonne et d« son célèbre fondateur, n'a point donné de 
classification minéralogtque des roches. Il nomine, définit, 
Récrit, et fait Thistoire des i^hes composées et des roches 
simples , à mesure qu'elles se présentent dans les couches 
du globe, en commençant par celles qu'on regarde comme 
les plus anciennes. Il offre dans tout leur développement les 
inconvéniens que nous trouvons à cette méthode ; car on ne 
peut mieux caractériser et décrire les roches mélangées qu'il 
ne le fait : mais tantôt ces caractères sont entièrement mi« 
néralogiqiîes, comme dails le granité, le gneiss, la diabase 
ou diorite, l'euphotide, etc., où la composition essentielle est 
dètenkiinée ; tantôt ils sont plus géognostiques, c'est- à-dire, 
plus de position et de circonstances qtie de composition déter- 
minée; tels sont ceux dësphyilade, porphyre , eurite , amphî- 
bolile, traumatej^ut sont plutôt des terrains que des roches. 



Digiti 



izedby Google 



( i6 ) 

HaUy a donné une distribution minéralogiqoe des roches ; 
stais il nous a semblé qu*il Tavoit beaucoup trop soumise à 
la minéralogie ^ en désignant des roches mélangées par le 
nom du principe dominant et les rapportant ainsi à Êette 
espèce. Il a fait beaucoup de noms et a peu respecté, sui- 
vant son usage, les noms faits avant lui. Cependant nous lui 
en emprunterons plusieurs, ^ non -seulement pour ne pas 
tomber dans une faute pour laquelle nous n^aurions pas la 
même excuse que cet homme célèbre, mais parce qu^ea- 
général ils sont agréables. On doit oublier leur étymologie/ 
qui est prise de rapports si éloignés qu'il faut beaucoup 
de flexibilité dans Tesprit et Faide de Texplication de Fau- 
teur pour l'admettre. 

M. Coi^DiER n'a encore publié que la distribution métho- 
dique des substances volcaniques en masse ; mais on a donné 
dans la. Bibliothèque italienne le tableau de sa clasûficMion 
des roches. Les caractères des mélanges qu'il a cru devoir 
distinguer et désigner par des noms spéciaux, sont pris de 
la nature des parties composantes. Ha employé, pour dé- 
terminer l'espèce de ces particules minérales, des procédés 
m^aniques nouveaux , fort ingénieux , et qui ont contribué 
mieux que n'auroit pu le faire l'analyse, à nous apprendre 
quels sont les espèces minérales qui composent les basaltes , 
les ponces et pumites, etc. Sa classification est en partie 
géognostique , puisqu'il ne s'occupe que des roches volca- 
niques, et en plus grande partie minérale gique , puisqu'elle 
est fondée sur la nature des parties plutôt que sur la struc- 
ture des masses. 

Dans la classification générale des rochçs, telle qu'il l'a 
donnée. dans son Cours de 1823 , ef qu'elle a été publiée 
dans le 28.' volume de la Bibliothèque italienne, page 376, 
M. Cordier réunit dans le même tableau les. roches hoino- 
gènes et les roches hétérogènes. 

Les principes de cette classification générale sont les mêmes 
que ceux de la distribution des roches volcaniques. Ils font 
pris de la nature de la roche ou de son composant principal. 
Ainsi on voit d'abord I^ roches à base de quarz, renfermant 
le quarz grenu, le quarz compacte, le silex, le jaspe, etc.; 
les roches à base defelspathf renfermant le fehpath grenu ^ le 
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latninaijf^ j là pégtnatite , le kaolin , le gtielss , le granité , 
la syënite, Je pétrosilex , le porphyi'e, le pyroméride, Far* 
gilophyre^ le phonolite, le trachy te, J' obsidienne et lé stig- 
mite , etc< ; les roches pyroténiqués , le pyroxène en masse ^ 
la ddlëHte^ Tophite, le basalle , la vake, etc.; les toehti 
amphiboUqueé , l^mphibolite , la dîorite; le^ toches à hases dé 
grenais ^ le gtenat massif; celles à hdst de dialtage^ réclo-» 
gite , la sélagite, Teuphotide, la variolite de la Durance, To* 
phiolitej les roôhes talqueuses, le stéachiste^ etc. j les rocheê 
à base de miôa, i^hyalomicf e , le micacfaîste; les roùhes à basé 
de sehiite, le schiste luisant^ le phyllade; les foches ca^ 
caires f etc* 

Ces premiers genres et espéeesi suffiseiit poùi* faif'e eon« 
jQottre les principes de sa classification. Nous nous félicitonis de 
Voir qu'ils diffèrent peu de ceux que nous avons proposés en 
i8i3. Cette classification est fondée^ comme la nôtre, »ur le 
principe dominant; seulement M. Cordièr a^ comme on vient 
de le dire, réuni les roches homogènes qui soiit des es^ 
pèces minérales en masse, avec les roches hétérogènes qui 
sont le résultat de Ta^ociation^ suivant des règles assez cons- 
tantes^ de plusieurs espèces minérales , et, par conséquent^ 
des corps déjà connus , avec des agrégations à décrîre. Enfin 
il a quelquefois considéré comme base de que je n'ai re- 
gardé que comme accessoire j ainsi Thyalomicte éist placée 
au mica^ tandis que je Tai |ilacée au quarz, et, en effet, il 
est souvent difficile de décider lequel des deux corps im-* 
prime à cette roche son caractère particulien 

Ce n'est pas que la réunion dans le même tableau de^ 
Toches homogènes et des roches hétérogènes ne puiàse être 
appuyée de plusieurs raisons très -spécieuses, et il faut bieri 
que ce soitainsi ^ puisque plusieurs géologues habiles ont adopté 
cette réunion* 11 est vrai, par exçmple^ que le cipolin et TophioM 
lite paroissent plus naturellement^placés, Tun à côté du cal-* 
caire saccaroïde et l'autre à côté de la serpentine, que dans 
les roches /composées; mais si cela est vrai pour ces roches, il 
est difficile de trouver la même convenance de position entre 
le felspath et le granité , entre le pyroxène et la vakite, etc- 

M. deLeonbard, dans l'ouvrage très^savant^ très-complet 
cl li utile ; qu'il a publié en 1823 sur les roches^ sous le 
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titre de CharàkUrislik der FetsarteUf a suivi une méthode 
minéralogîque dans la classification des roches, puisqu'il les 
divise en Roches HéréROCENES {UngUichartige Gesteine)^ à tex- 
ture grenue, à texture schisteuse, à texture porphyrique ; 
Roches homogènes ( Gleichartigc GesUine) , à texture grenue , 
schiçteuse, compacte, vitreuse, et Roches ACRécéEs ou compo* 
. <8ées de fragmens ( Triimmer- GesUine); On y voit des roches 
caractérisées par leurs parties composantes , tels que le gra- 
Aite, la syénite, Ir gneiss; des roches homogènes, qui ne 
sont que des espèces minérales sous un plus gros volume, 
tels que le calcaire grenu, la dolomie, le selmarin rupestre; 
les mêmes espèces considérées sous le seul caractère géo- 
gnostique, tels que le calcaire de transition , le Muschelkalky 
le calcaire du Jura , etc. ; ensuite des roches homogènes, 
considérées minéralogiquement, tels le schiste argileux , Tam- 
pélite ; puis des roches hétérogènes , considérées et définies 
d'après le même principe et mêlées avec des roches homogènes, 
tels que le trachy te avec le basalte , la vake , l'argile , etc. 

Chaque espèce est ensuite caractérisée minéralogiquement 
et décrite géogpostiquement. Cette dernière circonstance 
n'est pas par elle-même en opposition avec les principes de 
la classification minéralogîque des roches mélangées, quand 
elle n'est que secondaire; car on peut faire l'histoire géo- 
gnostique des granités , des schistes argileux , des basaltes , 
comme on fait celle du quarz et du fer carbonate , et c'est 
même sous le rapport des détails nombreux de géognosie, 
donnés à l'article de chaque sorte de roche, que l'ouvrage 
de M. Leonhard est remar ^uable et précieux. 

Ce minéralogiste est donc un de ceux qui a le plus ap- 
proché d'une classification minéralogîque des roches, com- 
pfète à tous égards. Quoique disciple de l'école de Werner, 
il n'a pas craint de multiplier les espèces , et on verra qu'il 
en a porté le nombre biei^plus loin que nous ne l'avons fait. 
Nous emploirons néanmoins plusîeilrs de ce^ espèces, en res- 
pectant les noms donnés, quand ils seront insignifians, qu'ils 
appartiendront à une langue scientifique, et qu'ils ne seront 
pas en opposition directe avec les principes de notre classi- 
fication. 

Si on examine sous un autre point de vue les diverses 
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classifications des roches mélangées que nous venons de ûiîre 
connoître, on voit qu*on peut les rapporter aux deux prin- 
cipes de classification que nous avons exposés et discutés 
avant de présenter les exemples. 

On placera parmi les minéralogistes qui ont classé les roches 
d*aprés la nature de leur principe et la prédominance de l'un 
d'eux : 

Wallerius, 

De Born. 

Delamétherie. 

HaUy. 

M. Cordier. 
Et parmi les minéralogistes qui les ont claésées d'après leur 
structure : 

Linné. 

Mongez. 

M. de Leonhard. 

Art. 5. 

Terminologie minéralogique des roches simples et 
des roches mélangées. 

La terminologie des roches simples, c'est-à-dire la défini* 
tion des termes employés pour les décrire et les faire con- 
noître, diffère très -peu de la terminologie minéralogique, 
puisqu'on ne peut pas considérer les espèces minérales cristal- 
lisées sans y réunir leurs variétés amorphes et massives , et 
parce que ces variétés n'ont besoin , pour être nommées roches , 
que de se présenter sous le volume qui les place dans ce 
point de vue. 

Il n'en est pas de même des roches mélangées; la manière 
de les considérer est un peu différente de celle dont on con- 
sidère les minéraux homogènes, et les caractères distinctifa 
qu'on peut tirer de ces considérations sont aussi d'un ordre 
différent. 

Les caractères k observer sur ces roches doivent porter, 
1.° Sur l'ensemble de la roche; 
a;** Sur ses parties. 

Les considérations particulières que présentent les roches , 



Digiti 



izedby Google 



( ^o ) 

abstraction faite de celles qui sont communes aux roches et 
aux minéraux simples, sont de neuf sortes, 

I. La composition. 
IL La structure et la texture« 

III. La cohésion, 

IV. La cassure. . 

V. La dureté. . 

VI. La couleur et%|es autres jeux de lumière* 
VII. L'action chimîcfue des acides, du feu. 
VIII. L'altération naturelle. 
IX. Le passage minéraldgique; 

I. Composition. On doit distinguer dans la composition d'une 
roche: i. Les parties qui entrent dans sa composition. — ^ 
2. La nature de ces parties. — 3. La prédominance de ces 
parties les unes sur les autres. 

1. Les parties qai entrent dans la composition d^une roche 
mélangée se distinguent en A. Parties constituantes, et B. 
Parties accidentelles,* 

A. Parties constituantes, — Qui sont disséminées uniforme^ 
ment et en quantités à peu près égales. Les unes sont? 

a. Essentielles j c'est -Ji^ dire, que lear présence est néces^ 
saire pour constituer telle ou telle espèce de roche. 
(£x. Le felspatb» le quarz et le mica dans le granité.) 

h, ^accessoires y c'est-à-dire, qu'elles te trouvent ^uel' 
quefois dans la roche , uniformément disséminées et en 
quantité notable. (Le quarz dans le gneiss.) 

B. Parties accidentelles, -— Qui se trouvent quelquefois 
dans une roche , éparses , et en quantité moindre que 
les* parties constituantes. Elles sont : 

a. Disséminées, c'eat-à-dire, isolées et répandues çà et 
là. (Le titane ntgrine dans la sjénite, — le fer sul- 
furé dans la diorite.) 

1 La distinction en parties eisenttelles et parties accîdentdles est 
dans la minéralogie de M. Brochant, mais il m'a semblé nécessaire d« 
l'étendre darantage» 
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h. Pelotonnées, c'est • à r dfre , réunies en paquetd ou pe- 
lotons dans certaines parties de la roche. (L'agate dans 
, le porphjre, la mësotype dans le basanite.) 

9. La nature des parties. — Les minéraux qui composent une 
rocbe doivent être âoignensement désignés et détermines 
par toutes les propriétés physiques et chimicpies qui Içs ca- 
ractérisent. 

3. La prédominance des parties. — Une roche a une partie 
prédominante, lorsqu^un des minéraux, constituans essen- 
tiels remporte sur les autres par sa quantité^ ou par Pin- 
fluence que ses propriétés ont sur les caractères de cette 
rpche. (Tels sont: le fdspath dans le granité, -^ le mica 
dans le gneiss, etc,) 

Dans rénumération des parties constituantes essentielles 
d^une roche, le minéral ordinairement prédominant doit 
être nommé le premier. 

\à2i prédominance est A. Essentielle, 
ou B. Indifférente. 

A, Essentielle- — Lorsqu'une des parties prédomine cons- 
tamment et très -sensiblement par sa quantité et par 
ses propriétés. — Elle forme alors la haSe de la roche 
et sert à sa classification. (Le niioa-dans le micaschiste, 
— le pétrosilex dans l'eurite. ) 

B. Indifférente. — Lorsqu'une des parties constituantes 
l'emporte souvent sur les autres par ses caractères, et 
un peu par sa quantité, (Le felspaih dans la syénile.) 

II. Structure et Texture'. La structure et la texture sont 
relatives à lar disposition des parties entre elles. 

IjSl Structure s'entend de la disposition àcs joints de sépa- 



I .J'ai cru devoir distinguer en minéralogie ces deux sortes de dispo- 
sition dans l'arrangement des parles. Cette distinction, in^porlantc en 
minéralogie , Test moins à l'égard des roches qui n'offrent jamais U 
structure régulière dans l'acception rigoureuse de ce mot* 

Néanmoins, pour ne pas détourner l'application d'un n|ot défini et 
rendre ainsi sa définition illusoire, je conserverai cette différence. 

II n'est question ici que de ce que les minéralogistes allemands ap~ 
pcllent la structure en petit - Ce qu'on nomme structure en ^rand n'ap- 
partient qîTanx terrains. 
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ration des parties d^une roche , d'où résulte nécessairement 
la forme de ces parties. 

Les roches n'offrent jamais que Ja structure irrégulière. On 
peut y distinguer plusieurs sortes de structures ; savoir : 

1. La structure lamellaire. Lorsque le$ parties offrent des 
petites lames ou joints à peu près planes. Cette structure 
est cristalline. ( Le cipolin , Famphibolite , Téclogite. ) 

3. La structure sphe'rotdale ou globaire, Lors^e les parties 
sont disposées en sphéroïdes dans la^ roche. 
Compacte, (Les Tariolites.) 
Maâiée, (Pyroméride de Corse, etc.) 
Testacée, Lorsque les couches des sphéroïdes sont dis- 
tinctes. (Dans la diorite orhiculaire de Corse, dans 
un gneiss de Daglôsten^ «ux environs de Torneo, où 
les cristaux de felspath sont entourés de mica écailleux 
en couches concentriques et ondulées. (Ds Boch.) 

3. La structure fragmentaire. Lorsque la masse est divisée par 
une muUilude de joints qui suivent toutes sortes de di- 
rections, et qui permettent de la partager en fragmeqs 
anguleux, à angles et arêtes indéterminables. (Trappites, 
porphyres, basaniteS , trachytesO 

Lorsqu'une roche ne présente aucun joint, on peut dire 
que la structure est massive. 

4. La structure entrelacée, La roche est composée de parties 
anguleuses, arrondies ou ovoïdes, qui sjBngrénent les unes 
dans les autres, et semblent liées par une matière colorée , 
disposée en veinés ou en réseaux , ce qui donne trois va- 
riétés dans cette structure. 

a. JJamygdaline, Des parties ovoïdes serrées les unes 
, contre les autres et comme liées par un réseau. (Marbre 

campan. ) 

b. La veiàée. Des parties amorphes traversées par des 
veines diversement colorées. (Ophiolite.) 

c. La brouillée. Des parties anguleuses liées par un ci* 
ni6nt, le toUt traversé de veines dans toutes sortes de 
directions. (L'ophicalce vert de mer» quelques brè« 
ches. ) 

5. La structure fissile et feuilletée. Les roches qui ont cette 
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Structure paToisseot forméeft de lits minces, et quelque- 
fois même de feuillets* Considérée, 

^. Dans son ensemble. La structure feuilletée peut être : 

a. Uniforme. Quand tons les feuillets sont de même na« 
* ture. (Le pbyllade micacé.) 

b. alternante. Lorsque les feuillets sont alterna tiTement 
de nature différente. (Le gneiss, le calschiste veiné.) 

c. Droite. A. feuillets droits. 

d. Sinueuse. A feuilleu sinueux, mais parallèles. (L'ara- 
phibolite schistotde, le micascbiste contourne.) 

B. Dans ses parties. Elles sont: 

va. Étendues. Lorsque les parties de la roche sont paral- 
lèles a^x feuillets. (Le quarz dans le micaschiste, dans 
le gneiss.) 

b. Traçersantes. Lorsque des parties disséminées dans la 

roche en percent et traTersent les feuillets. ( La macle ^ 

dans les phjllades , le felspath dans quelques mica- 
schistes. ) 

c. Enveloppées. Lorsque les parties quelquefois asse» 
grosses sont comme enrelo^pées par les feuillets de 
la roche qui se contournent et s'y appliquent dans tous^ 
1er points. (Stéaschiste^ll^uleux.) 

La Texture s'applique à la forme non géométrique, à la 
grosseur et à Taspect des parties qui composent une roche. 

Les sphéroïdes, feuillets et fragmens, que donne la struc- 
ture d'une roche) peuvent avoir une texture particulière. 

La texture tii homogène , lorsque toutes les parties d'un mî- 
^ néral sont de même nature et de même aspect. Elle esi hété* 
rogènè', lorsque les parties sont de nattire ou d*aspect dilfë- 
rept. — On ne s'occupera ici que de cette dernière. 

1. Texture grenue. — La roche est composée de parties ou 
grains anguleux ou arrondis, distincts, réunis sans pâte 
sensible. — Considérée relativement à la grosseur respecr 
tive des grains , on dit qu''elle est : 

A. Uniforme. Lorsque les grains ou parties sont à peu prés 
d'égale grosseur. 
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Bf Inégale t Lorsque \f% graine dîfllèrent beaucoup dans 
leur grosseur. 

C- Considérée r^latîyepient \ la grosseur absoliie des grains , 
qu'ail est sonyent nécessaire de designer, et ^ors il est 
commode de le faire par une expression définie '. Les 
jgraîps ou parties arrondies sont : 

Miliaires. De la grosseur d^un jgrain de millet ou d? 

cbenevis. 
Pisaires, De la grosseur d'un pois. 
jévellanaires. De la grosseur d'une noisette, 
Colnmbaires, De la grosseur d'un œuf de pîgeout 
Ovulaires, De }a grosseur d'un œuf de pouje. 
pugillaires. De la grosseur du poing, 
ÇéphqfMires. De la grosseur de la tête d'un hommÇt 
Péponaires, De la grosseur d'un potiron ( Cucurbita 

Pepo ). 
Métriques, Dont le diamètre est d'environ nn métré. 
Bf métriques. Dont le diamètre est d'environ deux mètres. 
Gigantesques. Dont le diamètre passe deux ipètref. 

Çpnsfdéréf? relativement ^u mçffe fie réunipn des grains 
pt, parties. L^ (exlure est : 

D. Cristalline. Lorsque )es parties sont réunies par voie de 
cristallisation «Sbnfuse et simultanée. Ce inpde se re- 
connott: i^^ aux ai'étes vives des grains; 3.^^ (a i^a- 

*>. . . ■ I — ■ 

1 On ne peu^ désigner des volumet qui n*ont ni pirécisiqn ni cons- 
tance, par de« mesures qu'on ne saufoit à quelle dimen&ion appliquer^ 
f t qui eniporteroient arec elles une idée d'exactitude qu'on ne peut ad- 
mettre sans erreur j car il n'y a pas dans une roche, composée de par- 
ties angulaires ou arrondies, dçux morceaux qui aient la même diment 
pion. Cependant, il j a souvent une dimension fuoyenne dominante , 
et c'esf cp volume qu'il fau^ indiquer; on peut le faire par des péri-: 
phrases de comparaison, et dire^ par exemple : que tel poudingue est 
composé de cailloux gro« comme ifn 0|if de ppule; mais on sai( com- 
bien de telles périphrases alongen^ des deicription; déjà trop sèches, 
trop longues et fastidieuses. Il m'a semblé qu'un ^om upivoque, défini 
par def objets de comparaison, pouvoit remplacer aTantageusement ces 
péripl^rases. J'ai déjii en^plojé ces noms et cette méthode dans mon Mé- 
paoire sur les terrains de sédiment dfi yiçentip , etp. (Paris, lOaS , 
1 vol. in-4.*, page 2t. X 
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niére dont ils se pénètrent mutuellement , et se ion* 
dent même quelquefois les uns dans les autres. 

E. y^grégée» Les graios , formés isolément ou résultant 
de la désagrégation d'^antres minéraux, ont été réu-^ 
nis. par agrégation, ce qui se reeonnoît : i.^ aux 
arêtes des grains presque toujours émouSsées; a.** à 
la manière dont ils sont limités, séparés, bien dis* 
tincts les uns des autres, sans jamais se pénétrer. 

Ils sont agrégés : 

a^ San* aucun ciment. (Les arkoset» quelques psam* 

,, mites.) 

b. Par un ciment k peine distinct, et qui ne peut 
être considéré comme p4te. ( Les macignos, quel- 
ques psammites. ) 

La texture empâtée est celle dans laquelle la base de la 
rocbe est une pâte sensiblement bomogène où sont dissé- 
minées les parties constituantes ou accidentelles. (Les por-> 
pbjres, -variolites, poudiogues. ) Dans les roches à tex*» 
ture empâtée on doit considérer séparément ; A , les par- 
lies; B, la p4itej C, le» rapports de la pâte arec les 
parties. 

A. Les parties soni t 

a. Jinguleuses régulières» Ce sont des cristaux plut 
ou moins nets 9 disséminés dans la pâte. (Por- 
pbyre, opbite.) 

b. jinguleutes irrégulièreê, Pes fragment irrégu« 
liers. ( Brèche, ) 

c. Sphproîdales, Des noyaux k contours arrondis. 
( Vafiolite, poudingue.) 

d. Compactes. A structure compacte. (Poudingue.) 

e. Lamellq^ires, A structure lamellaire. (Spilite. ) 

B. La pâte çst; 

a. Compacte, (Les porphyres, Tariolites, etc.) 

b. Cristalline. A structure lamellaire. (Calciphyre 
granattque. ) 

C* Les rapport de la pâte avec les parties qui j sont 
disséminées. 

|.a formatipp de )a p$le et de ces parties est : 
a. Simu/,*a^éet Lorsque U pâte et les parties qu'elle 
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. renferme ont été forméet ensemUe ; ce 4|iii se re*^ 
connoh k U fordie, soit cristalline» soit sphé^ 
roïdaie concentrique » soit spliéroidale rajonnée 
et sans cavité centrale, des parties, et plus su- 
renient encore à la liaison de ces parties arec la 
pâte qui les pénèhre toujours un peu. (Por-' 
phjre, diorite tigrée.) 

La formation de la p4te est t 

h. jintérieurê. Elle a été formée avant les nojauiL , 
mais elle a laissé des cavités qui ont été rem- 
plies dans la suite par infiltration ou exsudation. 
Cette formation se reconnoit à la structure or- 
dinairement cristalline et souvent rayonnée des 
noyaux qui remplissent en tout ou en partie les 
eavités, et qui quelquefois même n'en tapissent 
que les parois , et à la séparation réelle des 
noyaux d'avec la p4te. 

(Quelques spilites et basanites qui renferment 
des noyaux de mésotype, d'analcime , de chaux 
carbonatée, de quarz, etc. ) 
La formation de la p4te est : 

c. Postérieure. Lorsque la pâte a été formée après 
les noyaux qui y ont été enveloppés; ces noyaux 
ne sont pas cristallisés, ils sont soit anguleux, 
soit arrondis par frottement; il n^y a aucune 
liaison entre eux et la pâte, quoique les mêmes 
veines de minéraux cristallisés les traversent 
quelquefois Tune et l'autre. 
(Les poudingues , les brèches, les mimophyres.) 

3. Texture cellulaire. Des caTÎté» nombreuses dans les ro- 
ches^ Ces cavités sont : 

A. Anguleuses, (Les porpbyres en partie décpmposés. ) 

B. Sphéroïdales, 

a. Rondes, (Les spilites et variolites, les laves.) 

b. A longé es, ( Les laves. ) 
c Irrégulihres, 

m. Cohésion. Suivant le mode de cohésion d'une roche, on 
dit que cette roche est : 

A. Solide, Lorsque se» parties sont solidement liées 

entre elles. (Le porphyre, rhyalomictc. ) 
h. Friable. Lorsque ses parties se désagrègent facile- 
ment. (Boanceap de granités, de psammites, etc.) 
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C. Tenaes. Lorsqu'elle est difficile k casier. ( Le basa- 
nite 9 Fampbibolite , Teuphoilde , etc. ) 

D. Aigre, Lorsqu'^on la casse aisément. (L'eufite com- 
pacte.) 

IV. Cassure. Les rocbes peuvent présenter presque toutes les 
variétés de ci^sture qu'on remarque dans les pierres. 
Nous ne parlerons ici que de celles qui semblent par- 
ticulières aux rocbes mélangées. Elle est : 

A. Unie. Lorsque les parties sont assez solidement liées 
pour que la fissure de séparation les coupe toutes 
sans être dérangée de sa direction. (Certains gra- 
nités, les porpbyreS) etc.) 

B. Raboteuse. Lorsque la fissure traverse toutes les par- 
ties; mais celles-ci opposant des obstacles différens 
à la propagation du choc, il en résulte une fissure 
ondulée et une surface raboteuse. (Beaucoup de gra- 
nités.) 

C. Grenue. Lorsque la fissure ne coupe point les grains » 
mais en suit au contraire presque tous les contours. 

V. Dureté. Tantôt toutes les parties d^une roche sont à peu 
près d'égale dureté ; elle est alors susceptible de recevoir 
un poli très -vif et très -égal, si d'ailleurs ses parties réu- 
nissent les conditions nécessaires. ( Le porphyre. ) 

Tantôt les parties sont d'une dureté très-inégale ; alors, 
quoique chaque partie soit susceptible de recevoir séparé- 
ment un poli assez beau , cette différence dans la dureté 
des parties constituantes s'oppose au poli vif et égal de la 
roche. (Lasyénite, la protogyne , le gneiss, etc.) 

VI. La cooleur et les autres jeux de lumière. 

A. De Pensemble. Il faut remarquer dans une roche 
quelle est sa couleur dominante , que ne détruisent 
pas toujours cnti4^rement les parties différemment 
colorées qui la composent. (Le rouge si commun dans 
la syénite. ) 

Cette couleur dominante peut être un caractère , 
lorsqu''clle vient d^une pierre base de la roche > et 
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présentant gén^alement cette coaltfttr. ( Le noir ou 
> noir yerdâtre du basanite. ) 

B, Des parties. On dpit remarquer quelle est la cou* 
leur que chaque partie affecte le plus ordinairement. 
( Le rouge de la syénite dû au felspath , ^<- le vert 

' de Peuphotide à la dialUge, etc.) 

C. Ze^jeu±<fe/umiére. La Tariété des substances dures, 
et souvent très-éclatantes, qui composent les roches, 
y fait nattre des chatoiemens et des jeux de lu- 
mière fort remarquables. (Le granité chatoyant de 
Hussie, — ^PophioUte chatoyant, — l'éclogite, etc.) 

VIL L'action chimique. 

1. Des acides. Les diverses parties qui composeijit les roches 
mélangées sont souvent susceptibles d^étre diversement at- 
taquées par les acides, et d^étre reconnues par ce moyen. 
On sent qu^il faut , dans ce cas , agir toujours sur des frag- 
mens assez voUimineui pour renfermer toutes les parties. 
C'est ainsi qu'on reconnoitra les roches qui renferment du 
calcaire, et qu''on distinguera rhémithréne dudiorite, etc. 

9. Du feu. L'action du feu est encore plus variée, et peut 
très- utilement servir k la détermination des diverses par- 
ties d^une roche. Le moyen du chalumeau est ici insuffi- 
sant, parce ^qu^il n^agit que sur de trop petits fragmens, 
qui ne peuvent renfermer toutes les parties de la roche. 
Il faut employer des pièces au moins de la grosseur d'une 
noisette, et les exposer au feu de fourneau. 

A. L'action d* un feu modéré fait changer la roche de 
couleur en tout ou en partie. Dans ce dernier cas 
elle fait souvent ressortir des parties constituantes 

. qu'on ne voyoit que difficilement avant l'emploi de 
ce moyen. 

B. Vaction d* un feu très-élewé divise les roches en : 

a. Infusibles complètement. (Poudingue siliceux.) 
bf Fusible en totalité. (Diorite. 

a.' En émail homogène. (Basanite.) 
b.' En émail hétérogène , composé de vernis ou de 
bulles diversement colorées* (Le diorite fond 
en émail, partie noir et partie blanc.) 

C. Fusible en partie. (Micaschiste, etc. ) 
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VIII. L^AiTiéRATioif NATuaELLE. Plufiletirs roches sont suscep- 
'^tibles de s'altérer, de se désagréger, et même de se 

décomposer. 

Les unes deviennent /nai/«s. (Quelques granités, phyl- 
lades. ) 

D'autres se décomposent en partie en kaolin. (Les 
pegmatites. ) 

D'autres se couvrent d'une éeoret terreuse^ d'une cou* 
leur différente de celle de leur fond. (Les basanites, 
amphibolites, etc.) 

IX. Le passage MiNéRALOCiQUE. Les rôChes mélangées passent 
la plupart les unes dans les autres par des nuances insen- 
sibles. C'est une suite nécessaire de leur mode de for- 
mation. Il est peut •* être plus remarquable de trouver 
dans ces mélanges autant de points fixes , constans et 
caractérisés, se présentant à peu de chose prés les mêmes 
sur toute la surface du globe , que si cette surface eût 
été recouverte de mélanges infinis et indéterminés, de 
manière que la même association ne se fût pas représen- 
tée 4eux fois dans des lieux différens. Ces passages d'une 
roche à une autre sont une des plus grandes difficultés 
qu'on rencontre dans la détermination et dans la classi- 
fication des roches* On doit désigner avec soin ces pas- 
sages ou transitions , et faire remarquer qu'ils peuvent 
avoir lieu de trois manières différentes. 

A. Pttr nature de$ parties. Telle partie constilaante es- 
sentielle disparoissaDt peu à peu pour faire place à 
^une autre. ( La syéaite au granité , le gneiss au mi- 
easchîste, etc.) 

B. Par structure: La structure grenue passe insensible- 
ment, soit à la feuilietëe (le granité au gneiss), 
soit à l'empâtée (le granité an. porphyre }, etc. ' 

C. Par altération. Lorsqu'un des principes , en se désa- 
grégeant ou même en s^altérant, prend Faspect et 
les caractères d'an autre minéral. (Dans la syénite 



^ 



1 m. 4'AJidrada aYoit déjà remarqué ces deux modes de passage. 
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J^amphibole désagrégé laisse dans rioceriitude si c^eit 
encore de Pamphibote ou si c^est de la chlorile ; et » 
par conséquent, si la roche est une syénite on une 
protogjne. Souvent on détermine difficilement si 
c^st du mica où du talc que certaines roc|ies ren- 
ferment, etc.) 

Art. 4- 

Nomenclature , Tableaux des roches et Annotations 

dwerses. 

J. i/' Nomenclature. 

Les noms nnivoques , faciles à prononcer par toutes les 
nations, quelle que soit leur langue, par conséquent les noms 
qui dérivent des langues sonores , latine et grecque , appar- 
tiennent à tous les peuples policés, et ont sur les autres un 
avantage immense. C'est à ce système qu'est dû le succès de 
la nomenclature linnéenne et le service q^ue ce succès a rendu 
aux parties zoologique et botanique de Thistoire naturelle. 
Ainsi un nom substantif, univoque pour les genres ou pour 
la division qui en tient la place ,^ et un autre nom adjectif, 
quelquefois même substantif, pour Tespèce ou la variété, 
offrent le meilleur système de nomenclature, celui auquel 
il faut tâcher de ramener toutes les branches de Thistoire 
naturelle. C'est ce système que j'ai adopté dans la nomencla- 
ture des roches, tant homogènes qu'hétérogènes , comme dans 
celle des espèces minérales. Ce principe m'a forcé de faire 
quelques noms nouveau^ pour dénommer des roches ou qui 
n'étoient désignées que par des phrases, à la manière de celles 
de Tournefort pour les plantes, ou qui avoient des noms 
composés allemands , qui ressemblent à des phrases par leur 
longueur, ou même des noms, soit allemands, soit angtois, 
trop composés, ou dont la prononciation est trop difficile 
pour être employés par les autres nations, et, par conséquent, 
conservés ' ; mais toutes les fois que je n'ai pas été forcé par 

1 Est -il possible de conserTer dans une nomenclature scientifique » 
qui doit être & Tusage des peuples du Nord comme de ceux du Midi, 
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cef motifii puissaos ou par la nouveauté de la chose à faire 
un nom, fai adopté ceux ou Fun de ceux qui avoient été 
donnés à la roche que je voulois désigner, quelque imparfait 
qu'il puisse paroître ; car il n'est point essentiel qu'un nom 
soit le meilleur possible , ni qu'il indique les caractères d'un 
corps : une définition^ comme je me suis permis de le dire 
dans bien des occasions , peut seule aspirer à ce but. 

$• a. AnnotadoDs diverses sur les tableaux de 
classification des rodies. 

Les roches simples et les roches composées sont les maté» 
riaux les plus abondans et même les matériaux essentiels de 
l'écorce du globe. Ce sont ceux qui s'offrent constamment à 
nos regarda et le plus souvent seuls; ceux, enfin, qui renfer- 
ment toutes les autres substances curieuses ou utiles du régne 
minéral. Il y a des parties très -étendues du globe oit l'on a 
rarement occasion de rencontrer dés espèces minérales dans 
leur état d'isolement et de pureté; k peine, au contraire 9 
peut - on faire un pas sans rencontrer des roches à l'état so- 
lide. Leur étude devroit donc être plus générale, plus po^ 
pulaire que celle des minéraux, s'il étoit possible de côn« 
noître les roches simples ou composées, sans connoitre au- 
paravant les minéraux dont elles tirent leur origine; or, la 
série des minéraux à connottre pourroit être resserrée dans 
des limites très^^ étroites , si on vouloit la restreindre aux 
seules espèces qui entrent dans la composition des roches 
«impies et ^es roches mélangées. 

C'est dans ce but d'application que nous allons présenter 

des Italiens, des Espagnols, des François, des Russes comme des An- 
glois, des Suédois, des Allemands, etc.. Us noms de Glimmerschiefir , 
Eitenglimmertchiefer f Feldsteinporph/r , Hornhlendegestein , Muschel- 
kalk, Tutejimergel , Rauhsteirtj Pechstein, Grauwacke, Bunter et Qua- 
dersandstein , Greensandy Tapanhoacanga , rothe Todteliegende , etc. 

J'ai prouvé le respect que j'avois pour les noms consacrés, en adop- 
tant ceux qui pouToient rigoureusement être employés dans une no« 
menclature régulière et univoque, tels que gneiss, vakite , trappUe , 
macigmo, pépirine , poudingue, quoiqu'ils sortissent des principes d'unft 
HomcnçUtui^^ «cientilique. 
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lin tableau èaractëristique drs rochç» simples oti Komogéne» 
et des roches composées ou hétérogènes* 

En exposant les noms, la nature ^ les caractères de ces 
roches, on fera connottre en même temps le nombre des es* 
pèces minérales qui entrent dans leur composition, et, par 
conséquent, de celles quMl faudroit aussi connoître, si on 
voiiloit se borner k Fétude de cette partie du règne minéral , 
partie curieuse et importante par ses nombreuses applica-^ 
tions. nécessaire à la géognosie, et surtout indispensable à la 
désignation précise des différentes sortes et variétés de roches 
qui forment les terrains» 

5. 3. Annotations sur les exemples et sur les moyenis 
cle détermioation des roches mélangées* 

J'ai choisi presque tous les exemples que je donne âaûé 
ma collection, qui est elle-même presque entièrement com- 
posée de roches recueillies par moi. J'ai acquis par là deux 
sortes de sûretés : 1.* je pouvois comparer immédiatement 
les échantillons, et m'assurer que les roches qoe fe rapport 
tois aux différentes sortes et variétés, se ressembl oient le plus 
possible entre elles ; 2.^ je savois qu'elles avoient fait partie 
de terrains étendus et qu'elles ne dérivoient pas de mélange» 
fortuits et limités* 

On trouvera peut-être que j'ai trop multiplié les exem^ 
pies. Je regrette au contraire de n'avoir pa» pu en donner 
un plus grand nombre. La science des roche» n'a, pour assu-* 
rer ses déterminations, ni le secours de figures, ni celoi de 
caractères précis géométriques ou chimiques. On nepeot être 
certain d'avoir bien placé une variété dans la sorte à laqoelle 
on la rapporte , qu'en la comparant avec un échanûiloa 
authentique. Or, c'est en multipliant les exemples qu'on 
pourra espérer que le naturaliste qui voudra reconnotire et 
nommer une roche, possédera déjà un des exemples donnés^ 
qui pourra lui servir de t>pe de comparaison et lui tenir 
lieu des figures indispensables maintenant à une détermina* 
tion certaine dans les règne» organiques* 

Malgré tous ces moyens f tous ces secours, la détermination 
précise des roches mélangées est quelquefois très - difficile f 
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presque impossible même dans Tétat actuel de nos connoîs- 
sances. Cela tient d^abord à la nature Hiêtne de lu cbose, et 
en second lieu au peu d'avancement de cette partie de la 
géognosieé On a toujours considéré les rodhes en grand, et 
beaucoup de particularités caractéristiques, qu'on découvre 
dans certaines séries , ont échappé aux premiers observa- 
teurs. Elles ne seront bien connues et bien appréciées que 
quand on aura observé et comparé un grand nombre de 
roches. Alors telle sorte ou telle variété, qui est maintenant 
très -incertaine, deviendra plus facile à. caractériser, parce 
qu'on pourra élever au rang de caractères des particularités 
qui ne se Sont pas présentées assez souvent pour qu'on leur 
ait attribué la valeur qu'elles ont. 

$• 4. Annotations sur les considérations géognostiques 
placées à la suite de chaque sorte de roches* ^ 

Il faudra nécessairement établir une dénomination géo^ 
gnostique , n»éthodique , simple , par conséquent univo^ue , 
/Hais différente de la nomenclature minéralogique des roches, 
.pour désigner clairement , et d'une manière indépendante de 
toute hypothèse, les divers terrains et groupes de terrains 
qui composent l'écorce du globe. Les dénominations de pri- 
mîtifi, irUerm4diaire$ , secondaires, tertiaires ^ volcaniques , sont 
ou fausses, ou hypothétiques, et absolument insuffisantes. 
£n attendant que le travail que j'ai fait sur ce sujet soit 
assez médité pour être publié, je dois donner l'explication 
des désignations provisoires dont je me suis servi dans l'in- 
dication des positions géognostiques des roches simples et 
des roches mélangées du tableau qui va suivre* 

On verra que ces désignations s'éloignent peu du système 
de nomenclature de MM.Buckland , Conybeare et W. Phillips. 
Ces célèbres géologues ont déjà cherché à désigner les ter- 
rains par des expressions qui ne soient ni numériques , ni 
hypothétiqoes. 

Je suis revenu également et définitivement à la méthode 
de présenter les terrains dans l'ordre où ils se montrent 
successivement lorsqu'on s'enfonce dans ta terre, c'est-à-dire, 
en allant des plus superfi^^iels aux plus profonds. 

9 
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TÀBX.EAU pES ÔRANDS GROUPES DE TERRAINS. 



DÉSIGNATIONS 



car^ICtéristiqu^» des terrain». 



NOMS IdNIVOQUES 

par letqaêls oh 'potirroit lès 

reiii])}acer. 



SYNONYMIE. 



\!* En allant de la surface de la 
terre dans sa profondeur. 

l. TERRAINS DE TRANSPORT 
ET D»ALLUVlON 

PDSTDitUViENS. 
ANTÉBILUVIElSfS. 

n. TERRAINS DE SÉDIMENS. . 

SUPÉRIEURS 

Depuis la suT&ce de la terre 
î usqu^à la craie excbsi vement. 

MOYENS . • • • *. 

Depui$ la craie jusqu'au lias , 
ou calcaire à gryphile , exd* 
sivement. 

INFÉRIEtrRS . 

Depuis le lias fosqu^ h houille 
^ fiiicifère iodusivementé 

ni. TERRAINS PRIMORDIAUX 
DE SÉDIMENT, 

ou TERRAIKS S&MX-CRISTALLISÉS. 

Le crfcaire méulUfère , les Irau- 
mates , les sléascbistes /elc. 

IV. TERRAINS PRIMORDIAUX 
DE CRISTALLISATION, 

ou TERRAINS CRISTALUSÉS . . . 

Les calcaires saccaroVdes , por- 
phyres , syéniteSy granités, 
gneiss , micaschistes , etc. 

SUPÉRIEURS 

à des terrains qui renferraenl 
des débris de corps organisés 
(porphyre, syénite, proto- 
gyne,«tc.). 

INFERIETBS 

à tous les terrains qui renfer- 
ment des débris organiques 
(iDicaschi.<te , gneiss, cir.). 



ou GL'f 8MIENS 
(dlaondalion}. 



ou IZÉMIENS 
(sédimeoteux). 

ou Iz. THÀLASSIQUES 

(de la mef}. 

ou Iz. PÉLAGIQUES 

(de la haute mer). 



ou Iz. ABTSSIQTTES 

(de rancienne mer). 



ou HÉMItTSIEKS 
( demi-dissous). 



ou AGALYSIENS 

(qui ont été entière* 

ment diseaus). 

ou Épizoîques. 



ou HTFOZOÎQVEf. 



Terrains de transport , 
d^alluTion, ^'atterrisse- 
ment. 

Terrains de sédiment ou 
secondaires , en généraL 
Terrains tertiaires. 



Terrains secondaires , 
oolithiqnes , Turassiqnes» 

ammonéens, etc 

• 

Terrains secondaires, 
aïl^iis, pénëèns. 

Terrains de transition ou 
intermédiaires, en par- 
tie compactes, en partie 
cristallisés. Calcaire de 
transition, GrampackCy 
schiste argileux, etc. Par- 
tie compacte on sédimen- 
teuse' des terrains pri- 
mordiaux. 

Terrains primitifs. Par- 
tiecristalliséc des terrains 
primordiaux. 

Roches graniloVdes , 
syénite, Grûastein^ etc., 
intermédiaires ou de 
transition. 

Roches primitives par 
excellence , c'est - à - dire 
au-dessous desquelles on 
n'a pas pénétré. 
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DÉSIGNATIONS 

caractéristiques des terrains. 



3.^ Terrains hors de série* 
V. TERRAINS D'ÉPANCHEMENT. 

TRACÛYTIQUES. 
TRAPPÉEK3. 

TI. TERRAINS PYROÏBES. . . 

VOLCAKIQUES ANCIENS. 
— ACTUELS. 

PSEtnrOVOtCAlïIQTTES. 
ATMOSFHÉBIQtTliS. 



KOMS VftlVOOUES 

par 'lesquels on poorroit les 
remplacer. 



OU ?Lti*T0NlQt7ES 

(sortis hors de la t^rç, 

avec indice de Taction 

du feu). 

ou VULCANIQUES 
(eTidetmneiit fondus). 



SYNONYMIE. 



Terrains trappéens et 
)>asaltiques< 



Tenaios volcanîqnej* 



J^^res 8|éU|priquei« 



On donnera ailleurs le dëveloppeiii^];!^ de ce tftbleau*'pn 
doit seulement ajouter ici l'explication de quelques termes 
employés dans l'exposé des considérations géognostiques qui 
suivent les caractères Ikiinéralogiques de chaque aorte de 
roches* ... 

On entend par terrain de Traumateàyec M. d'AubAisson^ 
les terrains appartenant aux seni - cristalliaés , , et qui sont 
composés de Phyllade pailleté , de Mimophyre , d'Arkose , 
de PsammiteacMstoHle, de Pséphite èt'cTAtiagénite. ^ 

On désigne généralement sous le nom d^enlrite avec Pin- 
kerton , les roches cristallisées qui présentent une pâte ren* 
fermant des Cristaux. On désigné aussi d^une madiére géné- 
rale par le noià de élastiques, len foehes qui sont formées de 
débris d'autres roches. Lies Arkoses, les Mimophyres, les Pé^ 
pérines, les Pséphites^ les PoudingueS| les Brèches^ etc. y sont 
des roches clastiques. 
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TABLEAU 

DE LÀ OASSmaTION ET DES aRACTÊRES DISlINCnrS 

DES ROCHES, 

cossiDÉàiis MmiaAioaiQuiHisT. 



ROCHES. 

Ce senties masses minérales simples ou com- 
piosées^^ui se présentent sur une assez grande 
étendue pour être considérées comme entrant 
dans ^a structure du globe. 

i/* Clas^. 
ROCHES, HOMOGÈNES ou simples. 

Car, Masses minérales, dans lescpielles on ne dis- 
tingue à Tceil nu qu*une seule matière composante. 

Obs* Quand les roches homogènes renferment des mi- 
néraux étr^gers^ ils y sont en petite tjuantité, et épars çà 
et là. Ils ne font pas partie intégrante de la masse. 

Parmi les Roches bo]iv>gèiies lés nnës peuvent se rappor- 
ter à des espèces minérales conkiues; les autres ne peuvent 
se rapporter avec certitude à aucune espèce minérale : ce 
qui établit deux ordres dans cette classe , qu'on désignera 
par les noms que Haiiy leur a donnés. 

!.•' ORDRE. ROCHES PHANÉROGÈNES. 
a.' Ordre* ROCHES ADÉLOGÈNES. 
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a.* Classe. ^ 

ROCHES HÉTÉROGÈNES ou composées. 

Car. Mélanges natxirels , frëquens , constans et en 
masses étendues, de minéraux appartenant soit à des 
espèces rigoureusement déterminées, soit à des espèces 
impar&ites qui ne peuvent être rapportées à aucune 
des premières. 

Obs. Les Roches bétérogèkes résultent ou de la cristàU 
Itsaiion confuse et simultanée des minéraux qui les com* 
posent, ou de Voffrégation mécanique de ces minéraux: 
de là deux ordres de roches hétérogènes* 

ir Ormb. les ROGHES de CRISTALUâATION, 
?,• OapRE, LES ROCHES D'AGRÉGATION* 
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TABLEAU DES ROCHES, 

» i.^ Classe. 

ROCHES HOMOGÈNES, 
ir Ordre- ROCHES PHANÉROGÈNES. 

1. MÉTAVX AVTQPSIDES. * • 

Zinc Calaniîne. 

Cuivre ........ Cuivre pyrileux» 

Mangauè^ . • . MangaQèse terne- 
F^er Pyrite. 

Fer oxidulé. 

Fer oligiste compacte. 

-**- — sanguin. 

Fer hydroxidé compacte. 

-^ — - pisolithiijue. 

-— — oolithique. 

-^ — limoneux. 

Fer carbonate spatbi^e* 

2, MÉTAVX HÉTÉROPSIDES SIMPLES. 

Silice . . * Quarzite, 

Grès lustré. 
'— blanc. 

— rougeatre. 
-^ bigarre. 

Silex Meulière. 

— corné. 
Jaspe. 
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3. MÉTAVX HÉTÈROPSIDES COMBINÉS. 

Muriates.. .... Selmarin rupestre. 

Fluates. ...... Fluorite compacte. 

Phosphates. . . . Phosphorite compacte. 

&ul|ates.« ..... Gypse saccaroïde. 

— fibreux.. 

— grossier. 
Karsténite. 
Célestine fibreuse. 

> , Barytine lamellaire. 

— compacte. 
Alunite. 

CatboQate$ • • • Gio^rtite. 

nolpinie granulaire. 

— compacte* • 
Calcaire lamellaire. 

— saccaroïde. 

— Travertin. 
^ — Marbre. 

— compacte, 

— Oolithe. 
- — Craie. 

— grossier. 

, — marneux. 

— siliceux. 

— Calp. 

— ^ L^culUte. 

— bitumineux. 
— - brunissant* 
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SilicatieSt* . . . • . Çolljritç. 
Serpentine. 

M^gnésite Èctune de mer. 
« •— plastique, 

-^ scbi^oïdç. 
Stéatite. 

Talc laminaire* 
'-^ fibreux, 
■pp^ endurcL 
Chlorite Baldogée, 
— schistoïde. 
Amphibole Hornblende, 
Pyroxène Lberzolith.e« 
Felspath. 

2: Ow>iiE. ROCHES ADÉLOGÈNES. 
), nOCBES COMSV^TÏBIES. 

Houille schistoï^e. 
•r- ) compacter 
Anthracite schistoïde. 
— compacte* 
- " — piciforme. 

Lignite, 

a, ROCHAS T^RMVSp TmJ>R^^ *^ 

Kaolin* 

Argile ClmoUthef 
.--• plastique» 
■F— sinectique. 
*-^ schisteuse^ 
'■] Marne calcaire^ 

—- argileuse^ 
^r^ 3ableu$er 
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Ocre rouge* 
— ^ jaune* 
— i Brune. 
Schiste luisant* 
* \; ' • . — Ardoise. 

- *— coticule* 

^^ argileux* 
'•'.■■ — - bitumineux^ 

•— maraeux. 
Âmpelite alumineux* 
-— graphique* 
Vake* 
Aphanite commun. . 

— lydien. 
Argilolite. ^ 

3. HOCHES TJERREUSES DVTiES. 

Trapp* 
Basalte. . 
Phtanite* 
. ' Pétrosilex agatoïde« 
r^ jaspoïde, 

— ' fissile^ 
Rétinite* 

• • Ponce* 

Thermantide, 
; Tripoli 
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2.* Classe* ^ 

ROCHES HÉTÉROGÈNES. 

i/' 0»M. ROCHES DE ÇRISTALUSATION. 

I. Felspa^hiques. • • . • i. Granité. 

2. Protogyne- 
5, Syénite. 
4- Pegmatitc, 

5. Leptynite. 

6. Eurite. v 

^ II* iXîalIagiqt^es... . « . . 7. Euphotide. 

8. Édogite. 

IlL Ampliiboliques.* . .,. 9» Amphibolite. 

la H<^]tfûthrène. 
11» Dioriie. * " 

IV. Quarzeuses* ...>./ 12. Pyroméride. 

■ ' ■' i5. Sidérocriste. 
i4- Hyalomicte. 

y. Mipàçiques* ••.••• i51 Micaschiste. 

16. Gneiss. 

yi. Schisteuse^* ...... 17. Phyllade. 

18. Calschiste. 

VIL Talqueuses •••••• • 19- Stéaschiste. 

20. Ophiblite. 

VIII. Calcaires •.. 21. Ophicalce. 

22. Cipolin. 
25. Calciphyre. , 
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IX. Aplianitiques 2^. Spîlîie. 

25. Vakite. 

X. Pyroxënîques 26. Dolërite. 

27. Basanite. 

XI. Felspatho-pyroxë- 28. Trappite. 
, niques? ou amphi- 29. Mélaphyre, 
boliques. 5o. Porphyre. 

5t. Ophîte. 
32. Variolite, . 

XII. Aif^ilolitiques . . . • 53. Argilophyre. 

54. Domite. 

55. Trachyte. 

XIII. Vitrolî tiques ..> ... 56. Pumite. 

• 37. Téphrine. 

38. Leucostlne. 
39^ Stiginite. 

a.*^ Ordre. ROCHES D'AGRÉGATION. 

» * 

XIV. Les Grès. . ....... 4^- Mîmopjiyre- 

4i' Arkose. 
•^2. Psammite. 
. 45- Macigno. 

: ; , , J^ ijrhxxcoïàe» 

XV. Les Cougloiaërats^ 4^- Pépérine. 

4^' Pséphite. 
, 4?' Anagénite. . 
43- Poudingue. 
49* C^B^pholîte. 
5it). Brèche.* 
5ik Br^ciole. 
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i.^ Classe. 

ROCHES HOMOGÈNES. 

i/' Ordre. 

ROCHES HOMOGÈNES PHANÉROGÈNES. 

Car. Elles peuvent se rapporter évidemineiit 
ou au moins sûrement à des espèces^ minérales 
déjà connues, dénommées et rigoureusement 
déterminées. ' 

Obs* Elles doivent, dans le plus grand nombre des 
cas, porter Je même nom d'espèce que les espèces mi- 
nérales dont elles sont une variété. Dçms quelçpes 
<as cependant, on peut leur donner un nom particu- 
lier , dérivant de celui de l'espèce , et qui indique que 
l'on considère cette espèce comme roche. Elles sont 
caractérisées essentiellement et . classées comme les 
espèces minérales auxquelles eljes a|^rtiement 

*. MÉTAUX JVTOPSIDES. i 
J, Calamine. == Zinc carbonate et silicate, 

Aspect lithoïde* — ^Couleur blanc -jaunâtre sale. — So* 
lubie avec eflërvéscence dans l'acide nitrique. -« 
Papier, trempé dans cette dissolution ^ s'enflammant 
aisément — Pes. sp. 3,6 à 4,3. — Tendre» -^ Cas- 
sure r4bpteuse. — Texture I&che^ quelquefofe careis 
neuse. 

£u couches subordonnées et en amas irréguliers dans 
les terrains dç. sédimens moyens, 

■ I I ■! I UN i OU ■ I ■ ■ Il I I I ' I . ■ ■ M 

1 On ne trouve de vraies roches homogènes parmi les métaux w 
topsides que dfns les genres Manganèse , Fer et Cuivre ; et encore 
les roches cuirreuses forment -elles plutôt des amas ou des filons <^^9 
des lîU. ' • 
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2. CcriVRE PVRiTEtJX. = Cuivre sulfure. 

Eclat métallique. — Couleur jaune* — Texture grenue^ 
— Cassure raboteuse. — Dur. — Pes. sp..4,3« — 
Odeur de soufre par le grillage, etc. 

£d lits ou amas puissans dans les terrains primor- 
diaux. — (En France, Chessy,- en Saxej en Piémont.) 

5. Manganèse terne. = Manganèse oxidé. 

Aspect terreux. — Coijleur brune, tirant sur le violet. 

— Poussière brune^, très - tachante. — Cassure iné- 
gale. — Texture lâche ou fibreuse. 

En amas considérables dans les terrains primordiaux 
et de sédimnens moyens. -^ ( Aomanèche prés Mâcon ; 
prés Recoaro dans le Vicentîn. ) ' 

4. PtRiTE. = Fer sulfuré. 

Eclat métalUque. — Couleur jaune. — Cassure vitreuse* 

— Odeur sulfureuse par le feu. — Pes. sp. 4,7. 
En lits subordonnés dans les terrains primordiaux, 

et en amas puissans dans les terrains de sédimens in- 
férieurs et moyens. 

6. Fer oxidulé. ^ 

Éclat métallique. — Couleur gris - noirâtre. — Pous- 
sière noire. — Texture grenue. — Magnétique. — 
Pes. sp. 4,9. 

En bancs puissans, en amas formant montagne, dans 
les terrains primordiaux. — (Suéde, Brésil, etc.) 

6. Fer oligiste. 

Éclat métallique ou aspect terreux. — Couleur noi- 
râtre ou brun-rougeâtre. — Poussière rouge. — 
Fe8.sp. 5,2. 

1. F. OLIGISTE COMPACTE. 

Éclat métalloïde. — Texture grenue. 

En lits, en bancs, eu amas puissans formant colline, 
dans les terrains primordiaux.— (Isie d'Elbe, Brésil , etc.) 
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3. Fer ou&tsA BMKems. 

Alpcct4erreuK, —HTéxtute grenue. --* Goulèuv rouge. 
> £n ban4» ou amas 9 dans les terrains de sédimens 
inférieurs «t moj^ens. 

7. Fer hydroxidé. 

Aspect terreux ou lithoïde. — Brun. — Poussière jaune* 
— De l'eau par la chaleur. 

1. F. BTDROXIDÉ COMPACTA 

Texture compacte. 

En couches subordonnées dans les terrains primor- 
«diaux. 

a. F. HTDROXIDÉ PI$OUTHIQUE* 

En grains sphéroïdaux de la grosseur d'un pois ou 
environ. 

En amas, dans des cavités ordinairement superfi* 
cielles des couches calcaires des terrains de sédimens 
moyens. 

3. F. HYDROXIDÉ ÔOLITHIQUE. 

£n petits grains miliaires. 

En amas ou lits subordonnés , dans des couches calr 
caires des terrains de sédimens inférieurs et moyens. 

4. "Fé HYDROXIDÉ LIMOKEUX. 

Texture grenue. — Couleur brun-rougeàtre sale. 
— Impure. 

En amas ou sédimens, dans des terrains meubles de 
sédimens supérieurs. 

8. Fer carbonate. 

Aspect lithoïde. — Effervescent. — Se colorant en brun* 
rougeâtre par le feu. — Pes; sp. 3,67. 

F. CARBONATE SPATHIQUE. 

Structure laminaire ou lamellaire. 

En amas pàissans, irr^uliers, dans les terraias pri*' 
mordiaux. 
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** MÉTAUX HÈTÈROPSIDES SIMPLES. 

9. QuARziTE. (Quarz en roclie. Grès quarzeux.) 

Texture sublamellaire ou grenue* — - I)ense. — Trans- 
lucide. — Dur. — Cassure raboteuse ^ subvîtreuse 
clans ses petites parties. — Pes^^ sps 3^6. — Infusible» 

En couches principales puissantes , formant moo- 
tagne, dans les terrains primordiaux de sédiment 
et de cristallisation. — (Le Brésil. Les environs de 
Cherbourg, etc.) 

10. Grès.^ 

Texture grenue, lâche oU serrée. — Translucide foi- 
blement^ — Dur. 

En bancs puissans, formant des terrains trés^ 
étendus , superficiels ou recouverts , dans les ter- 
rains de sédimens inférieurs , moyens et supérieurs. 

V G. LUSTllÉ. 

Texture dense par agrégation visible. 

3. G. BLA^C. 

Texture grenue, lâche. — Blanchâtre. 

3. G. ROUGEATRE. 

Texture grenue, variable. — Rougeitre. 

4, G. BIGARRÉ. 

' Texture grenue. — Couleurs sales, variables. 

11. Silex meulière- 

Cassure droite. — Texture cavem^se ou cellulaire. 
— Goulenrs blanchâtre , jaunâtre , rougeâtre, pâles 
et ternes. 

En bancs interrompus, dans le terrain lacustre 
des terrains de sédimens supérieurs. — (Plateaux 
élevés des environs de Paris. ) 

I C'est hien une roche simple ou homogène. 
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12* Silex corné. 

Edat mat. — Texture dense. — Cassure cireuse* — 
lufusSile, etc. 

En lits interposés, dans des couches de calcaire 
des terrains d^ sé^imens moyens et supérieurs. 
— ^ (Earirôns de Paris. Environs de Tivoli près 
Rome 9 etc.) 

13. JiSPE. 

Éclat mat. — Texture fine et dense. — Opaque. — 
Couleurs vives. 

En bancs continus à stratification parallèle, dans 
les terrains de calcaire de sédimens inférieurs op hio- 
litiques. — (Au Nord du golfe de la Spezzia, etc.) 

*** MÉTAUX HÉTÉROPSIDES COMBINÉS. 

14. Selmarin rupestre. (Sel gemme.) 

Saveur salée, agréable, etc. 

En masses, amas, couches puissantes ou bancs, 
dans les parties inférieures des terrains de sédimens 
moyens. 

16. Fluorite compacte. = chaux fluatée. 

Dureté moyenne. — Acide fluorique par Facide sulfu- 
rique. — Translucide. — Pes. sp. 3. 

En masses compactes, formant des amas ou cou- 
ches, près de Steinbach en Thuringe; — - ou de 
puissans filons ; à Stollberg au Harz. 

Nota, Est-ce bien une roche dans Texacte acception 
de ce motP 

16. Phosphorite compacte. = chaux phosphatée. 

Opaque ou foiblement translucide. — Plus dur que 
le calcaire. — Fusible. — Non effervescent. — 
Pes. sp. 3« 
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£a masses considérables; on ne connoft pas bien 
l'époque de formation du terrain, t-* (A Logrosan 
dans FEstramadure.) 

17. Gypse. = Chaux hydro- sulfatée. 

Tendre. — Fusible. — Non eflfeiTescent. — Donnant 
de Teau par la chaleur. . — Pes. sp. 3,3. 

1. G* SACGAROÏDE. 

Texture lamellaire ou grenue , cristalline. 

En amas ou lits dans les terrains primordiaux da 
second ordre. 

a. G. FIBREUX. 

Texture fibreuse ou lamellaire. 

En amas irréguliers et en lits dans les terrains de 
s^imens moy^ens. 

3. G. GROSSIER. 

Texture compacte ou sublamellaire. 

En bancs, couches ou lits dans les terrains de sédi- 
mcns supérieurs. 

18. Karsténite. = Chaux sulfatée sans eau. 

Moins tendre. — Fusible. — Non effervescent. — Ne 
donnant pas d*eau par la cbaleur. — Pes. sp. 3. 

En amas, bancs ou lits dans les terrains de sé- 
dimens inférieurs. 

19. Célestine. = Strontiane sulfatée. 

Pes. sp. 3,9. — Plus dur que le calcaire. — Fusible. 

— Non effervescent, etc. 

C. FIBREUSE. 

En lils dans les terrains de sédimens moyens. — (A 
Beuvron, département de la Meurlbe^ k Frankstown, 
en Pensylvanie. } 

20. BarytixNE. = Baryte sul&tée. 

Pes. sp. 4,4. — Plus dure que le calcaire. — Fusible. 

— Non effervescent, etc. 

4 
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1. Barytine lamellaire, 

a, B« COMPACTE* 

En Uis dans les terrains de sédimens inférieurs , et 
dans les terrains semi- cristallisés.^ — (A Seryoz. En 
Hongrie, etc.) 

21. Alunite. 

Texture terreuse. — ■ Couleur blanc -rosâtre et jau- 
nâtre pâle, — Dureté supérieure à celle du cal- 
caire. — Saveur sti]pti(]ue après la calcination. — ■ 
Pes. sp. 2,7. 

En masses ou en bancs puissans, dans les terrains 
trachjTtiques. — (La Tol£a. La Hongrie, etc.) 

22. GioBERTiTE. := Carbonate de magnésie. 

Blanchâtre. — Texture compacte ^ fine , demi-dure. — 
Opaque. — Infusible. — Effervescent. — Pes.sp. 2,4. 
En amas irréguliers ou masses sans stratification , 
dans les terrains de sédimens inférieurs, de forma- 
tion principalement ophiolitique. — (Enviions de 
Turin.) 

23. DoLOMiE. = Carbonate de magnésie et de cbaux. 

Texture lamellaire, cristalline, grenue ou compacte. 
— Plus dure que le calcaire. — Effervescence lente 
avec Tacide nitrique. — Pes. sp. 2,7. 

1. D. GRABULAIRE. 

Texture grenue. — Couleur blanche, jaunâtre ou' 
brunâtre. * 

En masses non stratifiées, en bancs puissans on en 
couches, dans les terrains primordiaux ^ de sédimens in- 
férieurs et de sédimens moyens jurassiques. 

a« D. COMPACTE. (Conite.) 

Texture compacte fine. — Cassure conchoïde. 
En bancs ou amas, dans les terrains jurassiques. 
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24. CaLOaiRë; :i= CliaUx carbonatèe; 

ïexture variable.— ^EflFervescence arec les aciclesi -^ 
Donnant de la chaux par l'action du feu* -«^ Dureté 
moyenne* -=- Pes* sp, 2,7* 

ii C* ulhellairb. (Marbre statuaire de Paros«) 

Texture lamellaire* •'— Couleur blanche ou grisàtte^ 

ft« G» SACCARomE* ( Maîbre statuaire de Carrare.) 

Texture grenue , cristalline* — Couleur blanche y 
grise ou veinée. 

Uun et Vautre en masses stratifiées ou en touches 
subordonnées dans les terrains primordiaux. 

Si C* coKQRÉTtoiiiiÉ. (Tratertiui) 

Structure concrétionnée en grand. -^ Texture com- 
pacte , à graitis fins , celluleuse* 

En masses toncréiionnëes, dans les terrains de s^- 
dimens sujiérieurs kcu&tres les plus nouveaux. 

'4» C MARÈRË» 

Texture comt^acie \ principalement à grains fins. — ^ 
Polissable. -«- Cassure conchoïde ^ écailleuse* — * 
Gouleur^variëes 5 vives» -^ Des veines de calcaire 
, spathique* 

En bancs puitsans nombreux et en cduches, dans 
les terrains primordiaux semi - cristallisés et de sédi- 
mens inférieurs. 

&« C. gom^aCt|« 

Texture compacte , à grains plus oïl moins tinS* ^^ 
Non polissable. •»— Cassure ou conchoïde, ou iné* 
gale ^ éeailleuse. — ^ Couleurs blanchâtre , jaiinàtre ^ 
rougeàtre^ grisâtre ^ noirâtre^ ternes^ 

tt* C. COMPACTE SUBLAMBLLAlREi 

Textul-e compacte, avec quelques parties lamelîaireS 
répandues assez également. — Quelques veines spa-» 
thiques. — Couleurs du blanc au noin 

En bancs puiflsans ou en couche.s uombreûéet, dAn4 
. lei terrains primordiaux seiiii-firistallisés et de sédi' 
mens inférieurti 
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h. Calcaire compacte fin. {Zeehstdn. — Ciîcart* — Pierre 
lithographique. ) 

Texture à grains fins, serrés, sans lamelles cristallines. 
Cassure conchoïde facile. — Couleurs du gris au blan- 
châtre. 

En bancs pvittansy dans les terrains de sédiment in> 
fërieurs et moyens. 

c. C. COMPACTE COMMUN. ( La plus grande partie des cal- 
caires du Jura.) 

Texture k grains moyens. ^- Aspect terreux. — Cassure 
inégale. — Parfaitement opaque. -^ Couleurs du blan- 
chÂtre au grisAtre pâle, au jaunâtre, au rosâtre. 

En bancs et en couches nombreuses très • étendues ^ 
dans les terrains de sédimens moyens. 

d. C. COMPACTÉ RUDE. {Komlrask*) 

Texture à grains moyens , lâche. — Aspect terreux. — 
Toucher rude. — Cassure raboteuse. — Couleurs jau- 
nâtre, grisâtre, rougeâtre sale. 

Arec le précédent, mais formant des couches spu- 
vent très -distinctes. 

e. C. COMPACTE CEixoLEUx. {^Rouklolk; HoUkalk; RauJuleirim 

Lmommjêmd. ) 

Texture à grains moyens, lâche, caverneuse ou cellu- 
leuse. — Cassure raboteuse. — Rude au toucher. — 
Couleurs grisâtre et jaunâtre sale. 

Dans les parties moyennes des terrains de ^édimens 
moyens, arec les deux pjrécédens. 

6. C. ooLiTHE. ( Calcaire globuliforme; Rogenstein; Hir- 
sestein. ) 

Texture à grains arrondis, plus ou moins gros, com- 
pactes. — Cassure droite. — Couleurs blanche 9 
jaunâtre , grisâtre , rougeâtre , brunâtre. 

a. C. OOLlTHE MILIAIRE. 

Grains au plus de la grosseur de la semence de millet, 
très -arrondis. 

h* C. OOLIXHE CANNAfilN. 

Grains de la grosseur de la semence de chanvre, quel- 
quefois ovoïdes et rugueux. 
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c. Caxcaire ooutbb nodulbux* 

Grains depuis la grosseur d^un p«is jusqu^à celle d*ua 
oeuf, irr^uliers, arrondis, ayant presque toujours un 
corps étranger à leur centre ou à leur axe. 

Formant des banc* pniMant ou 4e« couches nom- 
breutet 9 daa» ^es terrains de sédiment mojens, princi- 
palement dans la formation jurassique. 

7. C. CRAIE. * % 

Texture terreuse , à grains fins. — Tendre. — Fria- 
ble. — Couleurs blanche y grisâtre ou jaunâtre pâle. 

a, C. C&AIE BLANCHE. 

Blancbe. — Grains fins, -p Texture serrée. 

h. C. CRAIE TUFAU. 

Grise. — Grains moins fins. — Texture Uche , quelques 
lamelles de mica. 

En masses k peine strati6ées , très-puissantes, très-éten- 
dues, dans la partie supérieure des terrains de sédimeos 
mojeus. 

8. C« GROSSIER. 

Texture terreuse, à grains grossiers , souvent lâche. 
•—Cassure droite, raboteuse. — Couleur jaunâtre 
pâle et sale. 

a. C. GROSSIER LIAIS. 

Solide. — Grains plus fins, plus serrés. 

h» C. GROSSfBR LAMBOURDE. 

Tendre. — Grains plus gros , lâches. 

e, C. GROSSIER ROCHE. 

Solide. —Dur. — Grains grossiers. — Texture serrée» 
cayemeuse , due aux places laissées par des corps 
organisés détruits. 

En bancs distinctement stratifiés , dans les terrains de 
sédimens supérieurs. 

9. C. MARNEUX. (Calcaire lacustre ;«Calcaire d'eau douce.) 

Texture à grains fins , plus ou moins serrée. — Co- 
hésion variable.— Se désagrégeant facilement par 
les météores atmosphériques. — Couleurs blanche 
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OU faune pile. — Cassure droite, raboteiise » quel« 
quefois conchoidç , a^sez ^enaee. 
Texture quelquefois, caverneuse, -^^ Cavitës cylinf 
droïdes ondulées, 
* En banos ou couches plos on moins pnissans , noi| 

concrétionnés , dans les parties moyennes et supérieures 
de formation lacustre des terrains de sédlm^ns supé- 
rieurs. 

J^ctif, Il ne fai|t confondre ce caUaire ni arec U niaroo 
calcaire , composée de calcaire et d'argile , |i> avec le tra« 
ver lin tou|oiir9 cqacrétioniié et toujoui^ super6cielt 

10, Calcathe siliceux, 

Texture compacte, -r- Grains variables,*- Demi-dur, 
— Rayant l'acier et se laissant raver, — Résidu 
siliceux par la dissolution dans Tacide nitrique,— ^ 
Couleurs grisâtre où jaunâtre sale, 

JVb/o* La silice y est souvent tellement mêlée qu'elle 
n'est pas visible, 

El) masses irrégulières, en bancs pnissans, ii^ter^ 
rompus et souvent caverneux, arec concrétions sîM-k 
censés, dans les terrains, de sédiœens supérieurs. (Ba^t* 
sin de Paris.) 

^1, G CAJ.V' {Calp de KisrrjN,) 

Texture compacte, — Grains fins. -^ Structure scbis* 
toide, -^ Demi -dur, rayant Facier et se laissant; 
yayer, — Ne donnant pas de chaux par la calcina** 
^ion, — J^ésidu ^lice^x et alupiineu^, abondant 
par dissolution. — Couleur noirâtre. 

En bancs Qu couches, dana les terraios de transl-f 
^ion. (Environs de Dublin.) 

J^ota, C'est une vari^t^ dç rpcl^e hoiçogèi^e tr^-biei^ 
caractérisée. 

4^, C. lucun^iTE, Jam, (Calcaire îéÛdeySiinkstein.y 

Texture compacte ou sublamellaire*'.— Couleur gri.« 
sâtre, — Odeur de gaz bydrog^èi&ç sulf\iré par i^ 
frottement ou le choc, 
^ ^çs.Q9 çonobes stratifiés disii«ctemeiit« dam 
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les terràÎDS primordiaux semi-cristallisés et dans les 
terrains de sédimens inférieurs et moyens. (A Bagnère, 
Kamnr, Bristol, dans le Harz, le Jura d^Arau, etc.) 
IVota. Il passe au calcaire compacte ftublameUaire , et 
quelt{uefois ^ la Tariété «uivante. 

i3. Calcaire bitumineux. 

Noir ou noirâtre— Répandant pap Faction du feù 
une fumée ou au moins une odeuf bitumineuse 
et devenant blanchâtre. — Texture, ou sublamel- 
laire, ou compacte fine, ou compacte commune. 
£n masses, en bancs puissans, en couches dans les 
terrains semi ^ cristallisés de sédimens inférieurs et de 
sédimens moyens. 

14. C. BnimissAKT. = Chaux carboDatéeferro-manganési- 
fere {Braunspaih). 

Texture lamellaire , ou compacte sublamellaire , ou 
compacte fine. — Effervescence lente. — Bru« 
nissant par Faction du feu et de Fair. 

£n amas, en bancs ou en couches, dans les ter- 
rains de transition ou de sédimens moyens. 

Nota* A-t-il jamais asse» d'étendue pour être consi- 
déré comme une roche ? 

25. COLLYRITE. 

Blanc. — Opaque. — Texture et aspect terreux. — 
lufusible. — Donnant de l'eau par la chaleur. 

£n amas irréguliers , dans lei terrains de sédi* 
ment supérieurs* (Prés de Mont-Marsan, de Dax, 
d'Argenton, etc.) 

26. Serpentine. (Voyez OphioïUe aux Roches wè^ 

LANGÉES.) 

27. MaGNésite. = Silicate de magnésie aquifère. 

Blanchâtre.-— Texture compacte fine. — Demi-dure. 
-— Opaque ou translucide. — Infusible. — Don- 
nant de Teau par la chaleur. — Pes. sp. 1,4 , etc. 

1. M. ÉCUME nE MKR. 
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3. Magnésite plastique. (Magnésie de Vallecas près 
Madrid* ) 

£a «mas Tolumineuii et étendus , mêlés de silex , 
dans les terrains de sédimens inférieurs ou semi-cris- 
tallisés, comme la giobertite# 

3. M« SCHISTOÏPE. 

£n lits, dans les terrains lacustres de sédimens su- 
périeurs. (Coulommiers près Paris. — Salinelle , dép. 
du Gard.) 

28. Stéatite. 

Couleurs variées. — Texture terreuse. — * Tendre, 
— Toucher onctueux. — Eau par la chaleur. 

£a amas ou lits, dans les terrains de sédimens 
inférieurs ? ou dans l«s terrains primordiaux de se*' 
. dimens. 

29. Talc 

Structure schistoïde ou texture sublamellaire. — < 
Toucher onctueux. — Eclat souvent soyeux. -^ 
Pes. sp. 2,7, etc. 

1. T. UkMIfiAIRE. 
3. T. FIBREUX. 
3. T. JÎNBURCU 

fjD lits OU couches subordonna , inclinés, dans les 
terrains primordiaux. 

50. Chw)rite. 

Couleur verte ou vert-jaunâtre.-— Texture écailleuse 
ou terreuse. — Stmcture schistoïde ou massive. — . 
Fusible* — Donnant de l'eau par la chaleur. 

1* C. BÂLDOGÉ]^. 

Texture terreuse, etc. 

£n amas, duni les terrains trappéens. 
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3. CnLORlTE SCHISTOÏDE, 

En amas, en lits, dans les terrains privordîaiix. 

Nota. Cette espèce ne forme que des roches de très- 
peu d'ëtendue. 

31. Amphibole hornblende. 

Dur. — Tenace. — Texture lamellaire* — Couleur 
vert - noirâtre. -^ Fusible en émail noir. — 
Pes. sp. ZySy etc. 

En amas , lits et couches , dans les terrains pri- 
mordiaux; en ba^cs, dans les terrains trappëeos. 

Nota, L'amphibole est rarement en bancs homogènes; 
il est presque toujours mêlé de felspath, etc., et consti- 
tue aloi*8 Tamphibolite. 

82. PïROXÈNE LHERZOLITHE. 

Dur. —1 Texture sublamellaire. — Couleur verdâtre. 
— Fusible en scorie noirâtre. — Pes. sp. 3,3. 

En lits ou bancs, dans les terrains primordiaux. 
(Pyrénées du centre.) 

S3. Felspath. 

Structure laminaire, lamellaire ou grenue. — Moins 
dur que le quarz. — Fusible en émail blanc — 
Pes. sp. 3,6. 

En amas ou couches îrréguliers, dans les ter- 
rains primordiaux. 

Nota, Le felspath se présente très- rarement exempt de 
mélanges avec d'autres minéraux, sur une certaine étendue. 
11 est donc douteux qu'on puisse le placer avec certitude 
parmi les roches homogènes; il est plus ordinairement la 
base des pegmatites, etc. 

Le Jade et l'OftsioicNVE ne sont point des roches; car 
je ne «ache pas qu'ils se trouvent jamais purs sou« une 
grande étendue; mais ils sont la base des roches compo- 
sées, nommées euphotides , stigmites , etc. Ces minéraux y 
ainsi que le phtanite, le rétinite, le pétrosilex, ne se pré- 
sentant jamais, malgré leur apparence de pureté, avec les 
^ propriétés de transparence et de cristallisation, ou de com- 

position définie d'une espèce minérale rigoureusement dé- 
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terminée , ne peuTent être placés dans la aérie dea eapècea 
proprement dîtes; iU doivent donc être décrits à part, et 
dans la même catégorie qae les minéraux homogènes qui 
paroisseot moins purs qu'eux, mais qui se présentent soiis 
f une assez grande étendue pour être considérés comme ro< 

ches homogènes. Cette dernière considération ne peut in- 
fluer sur la classification minéralogique ; elle n'a d'impor^ 
tance que pour la géognosie. 

Il n'est pas non plus assez bien établi que le Grbhat, 
l'ÉpiDOTB, rioocRASE, le N^TROif , Tâluic, le Mica, le Gra« 
ïHiTE pur, formont de véritables roches, pour qu'il m'ait 
paru convenable de les comprendre dans Téfiumération pré- 
cédente, et d'en répéter les caractèi;es distinctifs sous ce 
point de vue. 

2.* Ordre, 
ROCHES HOMOGÈNES ADÉLQGÈNES« 

Car. Leur composition est cachée pour Tœil. 
Leur base ne se rapporte point à des espèces 
proprement dites, et leur formation est due, en 
tout ou en partie, à une réunion mécanique des 
particules minérales dont elles sont Tassem* 
blage. (Haùy.)' 

* LES COMBUSTIBLES CHARBONNEUX. 

84. Houille. 

Noir. — Solidç. -— Combustible avec fumée, odeur 
bitumineuse et résidu. -~ Non liquéfiable. -— 
Pes. sp. 1,3. 

1. H. SCHISTOÏDE. 



I On ne pouToit mieux les définir, et j'ai du prendre cette défini* 
tion d'Haiij, sans y faire le moindre changement j mais j'ai introduit 
dans cet ordre plusieurs roches qu'il n'j avoit pas placées, et qui m« 
temblent lui appartenir d'après cette définition clairç et rigourenae. 
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51 ♦ Houille coxpâcte, 

EnlitSj dans la partie la plus inférieure des terrains 
de sédimens inférieurs et 4e ^uel^nes terrains de se* 
dimens moyens ? 

85. Anthhàcite. 

Noin «p-i Éclat métalloïde, •— Difficilement combos^ 
tible, sans fumée ni odeur bitumineuse, -— 
Pes, sp, 1,8, 

I, A. SCHISTOÏDE, 

3. A, COMPACTE, 

En amas ou lits souvent interrompus, dans les ter- 
rains primordiaux , orisialUsés et compactes, et dans 
les terrains de houille, 

3, A. PIGIFORME, 

En lits peu puissans, dans les terirains de lignite 
^ inférieurs aux terrains basaltiques. 

56» Lignite. (Braunkohle.) 

^ îïoir ou brun. — Combustible sans boursoufle- 
ment, avec fumée, odeur pilante et résidu* *-^ 
Pes. sp, 1,3, 

En amas, en couches ou en lits, dans les par* 
ties inférieures des terrains de sédimens supérieurs 
et, peut-être, dans les parties moyennes. 



*¥ 



LES ROCBES TERREUSES TENDRES. 



87, Kaolin. = Alumine , Silioe et Eau. 

Aspect terreux, — Texture lâche, friable* — Blanc. 
— Faisant une pâte courte avec Teau. — Infusible. 

ffcii^^ l^e l^aolin n'ett presque janitis une roehe homo^ 
gène, niais on peut faire abstrsction du ^uan <|ui n'y e s 
quelquefois qu'en petite quantité^ 

En amas irré|fuliers , dans Iqs terrains primer^ 
iXmx çristaUiaéi, de pegmatite, d'eurite, etc. 
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S8- Argile. = Alumine, Silice et Eâu. 

Texture terreuse, serrée , solide , tendre, faisant pâle 
avec Peau. — Non effervescent* 

!• A. CIMOLITUE. 

Rude au toucher* 

Eu amas , dans les terrains pjrrogèties trachy tiijaes. 
3* A. PLASTIQUE* 

Douce au toucher. — Pâte tenace avec l'eau* — 
Infusible. 

En amas couchés ou en couches irrégulières, dans la 
partie la plus inférieure des terrains de sédimens su- 
périeurs. 

3. A. SMECTiQUE. (Terre à foulon.) 

Douce au toucher. —Très-désagrégeable parTeau. — 
Pâte courte. — Fusible. 

En amas ou couches vers le milieu des terrains de 
sédimens moyens. 

4. A* SCHISTEUSE. (Klebschiefer, Saugschiefer.) 

Solide. — Structure feuilletée. — Pâte courte avec 
Peau. 

En couches peu épaisses , dans les terrains houillers 
et dans quelques terrains de sédimens moyens. 

39. Marne. = Argile et Calcaire. 

Solide ou friable. — - Aspect terreux. — Texture 
lâche. — Pâte avec l'eau. — Effervescente. — 
Fusible. 

1. M* CALCAIRE. 

Blanchâtre ou jaunâtre. •— Plus calcaire qu'argileuse. 

2. JA. ARGILEUSE. 

Grisâtre, jaunâtre, verdâtre, brunâtre, noirâtre. 
— Plus argileuse que calcaire. 
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3. Mabue sableuse. 

Trés-délayable. — Beaucoup de sable siliceux in- 
terposé. 

En couches pea épaisses, très- régulièrement stra- 
tifiées, 1.% et notamment les marnes argileuses, dans 
les terrains de sédimens inférieurs et moyens juras- 
siques; a.% et^notammeatles mi^rnes calcaires, dans 
les terrains de sédimens supérieurs, etc. 

40. Ocre. =^ Ar^e et Oxide de fer. 

Texture et aspect terreux. - — Couleurs diverses. — 
Délayable dans Feau, pâte courte. — Rougis* 
satit par le feu. 

1. O. ROUGE. 

En amas ou dépôts dans les terrains pyrogèues. 
^. O. JAUNE. 

En amas ou en couches peu étendues, dans les ter<^ 
rains de sédimeAs moyens. 

3. O. BRUNE. (Terre de Siélone ; Terre d'ombre.) 

En amas, dans les parties inférieures de quelques 
terrains de sédimens supérieurs. 

41. Schiste. 

Structure feuilletée. - — Texture terreuse terne. — 
Ne se délayant pas dans Teau. 

1. S. LUISANT, 
a. S. ARDOISE. 

3. S. coTicuLB. (^fFètzschiefer.) 

4. S. ARGILEUX» (TbonsehS^r.) 

5. S. BITUMINEUX. (^Brandschiefer.) 

6. S. MARNEUX. 

En montagnes, en collines et en bancs puissans k 
structure fissile en grand , dans les terrains primor- 
diaux compactes, et dans les terrains de sédimens. in* 
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féricurç. ht tchiste mameuiL «eiil se |iréientc dam les 
tertains de sédiment tupérieutt. (Schiste marneux des 
ichthyolithes à Bolca , etc. } 

42. Ampélité* 

Structure feuilletée ^ solide^^iM^tfoir. -^ Tadiant -^ 
Rougissant par l'aotion du feu* 

1* A* ALtJMiNEDJC* 

a* A* GRAPHiQtJB. (Pierre noire k dessiner.) 

En ooncEes fissiles « puissantes , cUns les terrains 
primordiaux compactes (ampélite d^Andrarum en Sca«^ 
nie), et peut-être aussi dans la partie inférieure deé 
terrains de sédimens inférieurs. «-^ Ampélite alumi-» 
neux de Flone près Lié^Sé 

4S. Vakê. 

Texture terreuse. — Structure massive. — . Tendre* — « 
Facile à casser. — Fusible en émail noir* 

£n dépôts non stratifiés ou en amas^ dan^ les tei** 
rains trappëeïis* 

44. Aphanite^ H^ûr. iBoMM^Bb. (CoTiiétntkè^ Dot.^ 

A, Bu.) 

Texture terreuse, massive, solide. -— Demi-dure.-—» 
Difficile à casser. --— Fusible en émail noir* 



1 Ce nom est plus agréable ) mais cette raitiàU ne m'eût pas paru 
suffisante pour qu'un nom nouveau l'emportât sur un nom ancien ; cai^ 
où s'arréteroit-on P Celui de Gornéenne ëtoit impropre , j'en conviens ^ 
mais il falloit oublier sa signification; car 6i on vouloit rechercber 
celle d'Apbanite , qui veut dire ^je dispiÈt*ois^p€ir aUmion aufblsffmihj etc« ^ 
on pourroit le trouver tout aussi impropre : tels eussent été les ma* 
tifs qui m'eussent fait conserver l'ancien nom donné par Dolomieu 
qui avoit autorité en cette manière, au nouveau nom donué par Uaiiji 
si la difficulté de rendre Ce nom dans les langues étrangères $ l'etpèccl 
de sanction et d'universalité que M* Leonbard lui a donnée en s'eirservant| 
ne m'avaient paru des raisons «uffisantés pour plier sous celte néeestiié* 
le désire ^'on s'en tienne là* 



Digiti 



izedby Google 



( 65 ) 

En collines et en masses non stratifiées ^ dans 
les terrains frappëens. 

HaUy et M. Leonhard disent .qu'il y a du Fels* 
path disséminé. Mais comme il n'est pas visible à 
l'œil et que sa présence est même très-douteuse, je 
considère l^Aphanite , rapporté à la Cornéennc 
de DolomieUi comme une roche homogène. 

1. ApHANITE €OMMtIK. 

Plus souvent base de roche que roche homogène* 

a^ A. LTDIE9. 

Beaucoup plus homogène, quelquefois stratifiée , 
passant au schiste argileux. 

46. Argilolite. 

Texture terreuse , lâche. — Structure massive. -— 
Rude au toucher. - — Presque infosible. 

En bancs ou couches quelquefois régulièrement 
stratifiés,' dans les terrains pyrogènes trachytiquei* 
( Vallée de Vie dans le Cantal , etc. ) 

*** ROCHES TERREUSES DURES, 
rayajnt le verre. 
46. Trapp. 1 

Texture terreuse , presque compacte.-^ Structure frag- 
mentaire. — Couleur essentiellement noire, brune 
ou verdâtre -foncé. — Fusible ea émail noir. 

En masses quelquefois stratifiées en bancs trè»> 
puissans , subdivisibles par des fissures presque per- 
pendiculaires à la stratification , dans les terrains 
primordiaux cristallisés, d'origineignée présumable^ 
et dans quelques terrains pyrogènes , dits trappéens, 

I C'est encore un trèS'Uiauvais nom, mcis il est as&ez généralement 
reçu. Il faut faire det noms nouTeanx pour désigner des choses ou des 
divisions nouvelles^ mais on ne doit point changer les noms pour e^ 
Caire de meilleurs* 
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47. Basalte. 

Noir. — - Texture sublamellaire, grenue, presque 
compacte* — Structure massive* — Difficile à cas- 
ser. — Fusible en émail noir. 

En masses d on stratifiées, mais divisées en prismes, 
en grandes. plaques, en sphéroïdes à couches con- 
centriques séparables et en polyèdres irréguliers dans 
les terrains pyrogènes anciens. — Rarement homo- 
gène. — Base delà roche mélangée nommée Basanite. 

48. Phtanite. HAUr, {Kieselschiefer ; Jaspe schisteux. ') 

Noir. — Opaque. — Texture compacte. — Cassure 
à surface terne, droite ou conchoïde. — Struc- 
ture souvent schi^toïde. — Plus dur que Pacieri— ^ 
Infusible. — Veiné de quarz blanc. 

En couches, en lits, en amas ou en rognons, 
dans les terrains primordiaux compactes et dans les 
terrains de sédimens inférieurs. 

49. PÉtROSiLEx, DoL, (Felspath compacte, fl^ur, etc.* 

Feldstein. Leonhard,^ 

Texture compacte fine. — Translucide. — Diverses 
couleurs* -— Cassure écailleuse. — Plus dur que 
l'acier. — Fusible en émail blanc. 

iVo/a. Le Pëtroiilex e&t la ^lase de la roche mélangée que 
nous nommons Eurite avec M. d'Aubuisson. 

1. P. A6AT0ÏDE. 

2. P. . JASPOÏOE. 

3. P. FISSILE. (KUngstein; Pbonolite, d'j^ub.) 

En masses obscurément stratifiées , en bancs , en amas 
< et en filons, dans les terrains primordiaux cristallisés. 

1 Cette roche n'avoit pas de nom univoque eiî françois; eUe diffère 
trop des Jaspes pour la laisser parmi ces minéraux. Ce n'est donc pas 
Un nom changé, mais c'est un nom spécial donné i une chose spéciale. 

a Le Pétrosilex n'est point éTÎdemment du Felspath compacte , il ne 
consenre point tous les caractères du Felspath. Ce minéral en est iou- 
vent la partie dominante , mais il n'y est peut - être jamais seul. 
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50. Rétinite. = Silice. Alumine. Alcali et Eau. {Pech- 
siein, ) 
Translucide. — Texture et éclat résineux. — Très- 
fusible. — Donnant de l'eau par la chaleur. *- 
Rayé par Tacier. — - Pes. sp. 3,3. 

Notaf Le Rétinite est la base des Stigmites ; il est rare- 
ment homogène sur Une grande étendue*' 

En masses non stratifiées et en couches dans les 
terrains pyrogènes porphyriques et tracbytiques. 

61. Ponce. 

Texture poreuse et fibreuse. — *- Rude au toucher. — 
Fusible en scories blanchâtres et grisâtres. 

£n couches irréguliéres ou en dépôts, et en amas, 
dans les terrains pyrogènes actuels et ahciens. ' 

62. Thêrmantïde, Haut. (Jaspe porcelaine.) 

Texture compacte. — Cassure à surface luisante. — 
Structure schistoïde. — Couleur grise, jaunâtre ou 
rougeâtre. — Infusible. 

£n couches souvent très-âssiles , dans les terrains 
de sédiinens moyens et inférieurs , voisins des ter- 
rains pyrogènes basaltiques et des terrains hbuillers. 

63. Tripou. = silice presque pure. 

Texture terreuse, fine , lâche et nléme poreuse. — Pous- 
sière dure. — Structure schistoïde. — Infusible. — 
Couleurs blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, rougeâtre. 

Nota. Il diffère peu des argiloliies; son grain est plus 
fin; sa texture plus lâche; sa nature plus siliceuse. Il ^eii' 
ferme environ o^o de silice. 

En couches très-fissiles , dans les terrains de sédi- 
mens moyens et inférieurs, et même dans les ter- 
rains primordiaux compactes (Poligné enBretagne), 
qui sont voisins des terrains pyrogènes ou qui pa- 
roissent avoir éprouvé Faction du feu. 

1 L'Obsidicuke est un minéral de Tordre des minéraux adélogènes; 
mais on ne l'a pas encore observé en masses assez étendues pour ^ull 
puisse être considéré comme rocht. 

S 
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2.^ Classe. 
ROCHES HÉTÉROGÈNES. 

1.^ Ordre. 

ROCHES HÉTÉROGÈNES 

DE CRISTALLISATION. 

Car. Formées par voie de cristallisation totale 
ou partielle, mais dominante. 

1. Granité. 

Composé essentiellement de Felspath lamellaire, de 
Quarz et de Mica, à peu près également dissé- 
minés. -*• Texture grenue. 

fartUs accessoires. Tourmaline j. Amphibole. 

FarU accidentella disséminées. Aotinote) Ëpîdote, 
Triphane, Cymophane, Corindon, Grenat, Zircon, 
Béryl aîgue-marine , Pinite, Pyrites, Étaîn, Molyb- 
dène, Titane rulhile, Uranite, Fer oxidulé. 

Part, accident, pelotonnées, Quarz hyalin , Fluorite , 
Calcaire apathique, Phosphorite , Topaze, Lépido- 
lithe, Calcaire brunissant, Argent, Galène. 

1. G* COMMUN Felspath, Quarz et Mica également 

. disséminés. — Couleur grisâtre ou rosâtre. 

Ex. Cette roehe est si répandue qu'os ne sait à 
quel exemple donner la préférence ; nous citerons 
néanmoins les suivans, comme les plus connus ou 
comme offrant quelques particularirés. 

Côtes du Cotentin, à Test et à l'ouest de Cher- 
bourg; il passe quelquefois à la Syénite. — Mont- 
goyer près Nantes, avec Pyrites prismatiques. — 
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Belle-Isle, côtes du Nord ; verdàtre , Mica noir et 
Amphibole. — Lavigne de Hérault, à i 1. O. de 
Nantes, avec Grenats* — Environs de Limoges, 
particulièrement à Chanteloube. — Pierre - Encise 
à Lyon. — Cauterets, dans les Pyrénées. — Baveno ^ 
prés le lac Majeur en Lombardie: fond gris, taches 
roses dues au Felspath. — Aschaffenbourg, avec 
Grenats galitzinites* -^ Schnéeberg en Saxe, avec 
petits grains de Calcaire lent» — Johann -Georgen- 
stadt en Bohème , avec Stéatite* — Elenbogen en 
Bohème, avec parti e& sphéroïdes de Granité à pe- 
tits grains. — Environs de Dublin , avec Grenats et 
Tourmalines. — Trenton dans le New -Jersey, avec 
Quarz laiteux et Zircon hyacinthe. 

Graufte FORpfiTRoÏDE Dcs cristaux de Felspath 9 

dans un Granité à petits grains. 

Nota. Il est «x>ttTeiit difficile de séparer neUement les Gra- 
nités qui appartiennent à cette rariété de certaines Proto- 
gynes ; mais la confusion entre ces deux roches ii voisines 
n'a qne de foibles inconvéniens* 

Ex. Sur la route de Saulieu à Lucenay , en Bour- 
gogne; il passe au Porphype. — Près de Leipsik; 
à fond brun. — A Carlsbad en Bohème : il est rou* 
geàtre , le Felspath est altéré* — - A Penig en Saxe t 
les cristaux de Felspath sont très -volumineux. 

Consid. géognost. Le Granité forme des terrains indé- 
pendans d^une très-grande étendue, des plaines élevées^ 
des plateaax, des montagne moyennes^ croupes arron- 
dies ou à flancs à larges faces. 

Il ne présente presque jamais de strati6cation ; mais de 
grandes fissures le divisent en masses polyédriques irré- 
gulières. 

Les Granités communs appartiennent généralement aux 
terrains orisullisés les plus anciens ou hypOzoïques. Ha 
renferment peu de métaux. Ces corps y sont ou disséminés, 
OU en veines y ou en filons. Ce sont principalement de 
rÉiain, de TUrane» de PArgent natif et de PArgent sul- 
iaré, du Fer oxidulé, du Bismuth. 
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Les Granités porphjrroïdes font partie des terrains cru« 
talHsés épizoïques, c^est -à-dire supérieurs aux. terrains 
compactes qui renferment des débris organiques ^ ils con- 
tiennent peu de métaux» et ceux qui s^y trouTent, y sont 
plutôt en amas irréguliers qu^en filons. 

Les Granités renferment un très grand nombre de mi- 
néraux différens, qui sont ou disséminés dans leur masse, ' 
ou implantés dans les cayités des filons qui les trarersent. 
Ces filons sont généralement dé Quarz, de Pétrosilex, 
• deBarytine,deFluorite, de Calcaire; on en voit aôssi de 
Syénite, de Porphyre , de Trapp, de Basalte; mais ceux-ci 
ne renferment pas ordinairement de substances métalli- 
ques. Les premiers , au contraire, sont le gite habituel des 
métaux désignés comme se trouvant dans le granité , 
c^est-à-dtre de TÉtain, du Schéelin , du Fer oxidulé, du 
Fer oHgiste, de la Galène, du Cuivre, du Bismuth, de 
l'Argent, de l'Or, des Pyrites, etc. 

2. PrOTOGYNE. (JuaiirK,) 

Composée essentieUement de Felspath , de Quarz et 
de Talc, de Stéatîte ou de Chlôrite, remplaçant 
entièrement ou presque entièrement le Mica. 

Parties accidentelles, La Cymophane, la Pinite, les 
Grenats, le Titane ru^thile» la Pyrite > le Molybdène 
sulfuré. 

Obs. Les Syénites altérées se confondent aisément 

avec cette roche. 

1. P. VERDATRE.. . . Felspath grisâtre et rosâtre, Talc ou 
Ghlorite d'un vert foncé. — La couleur verte dis- 
tincte et dominante. 

Ex. La plupart des grandes masses et des hautes 
cimes des Alpes et du Saint-Gothard, notamment 
ia chaine du Mont-Blanc : cette montagne elle- 
même, le Talefre , le Brevcn , le Pormenaz. — La 
gorge de Malavale en Oysans, Isère. — ïuUe, dé- 
partement de la Corrèze. — Niolo en Corse. — 
Scharfenberg en Sa&e. 
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2. PaoTOGTNE RoucEATRE. .... Felspath grisâtre ou ro-> 
' sâtre, Talc et Stéatîte rougèâtre, brunâtre ou ver- 

dâtre, mais le rouge dominant. 

I Ex. D'Annaberg et de Buchholz, en Saxe. — Du 

Sonnenberg au Han. — De Manzat, Puy-de-Dôme t 
elle renferme des Pyrites. — Du ballon de Giroma- 
f gny dans les Vosges. — D'Issoire en Auvergne. — 

/ D'AschafTenbourg en Franconîc. — De Schellerhau, 

près d'AÙenberg en Saxe : elle est porphyroïde. — 
De Haddam, dans le Connecticut. -^ De Simon's- 
Town, au cap de Bonne -Espérance. 
Comid, géognost. Les Protogynes sont plus souyent stra- 
tifiées que les Granités. Leur stratification esi irreguliére , 
souvent inclinée. 

'Elles font presque^ tontes partie des terrains cristallisés 
^izoïques, sont accompagnées de Stéaschiste , et renfer- 
ment quelques métaux en amas. 

S. Syéjnite, fTs^KER, (Gvsiniteliej DE Sjioss.i— Mapaki^i y 

Composée essentiellement de Feispath lamellaire, 
d'Amphibole et de Quarz ; le Feispath y est sou^ 
vent dominant» 

Parties accessoires. Mica, Zircon, Titane nigrine, 
Hyperstène, Oiallage. 

, I. S. GRANiToïDE Fclspath.et Amphibole lamellaire 

avec un peu de Mica* 

Ex* De la Haute-Egypte: plusieurs syénites égyp- 
tiennes appartiennent plutôt au Granité.-'^ Plan en 
en Saxe, -^ Le Rehberg au Harz. -^ Elfdalen en Da- 
lécarlie -, blanc sale verdàtre avec taches noires et 
Péridots dissén^inés. (^'<"^'ir«< ) 

8. Sf scuiSTOÏoE Feispath lamellaire et Amphibole 

hornblende. — Structure feuilletée. 
I Ex. Roche des Chalanches , au - dessus d*Alle* 

niont : elle est très- voisine du Dioriie. 
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3. Sténite porphtroïoe.. . • .Felspath en gros cristaux, 

dans une Syénite à petits grains. 

Ex. Sainte-Marie et Giromagny , dans les Vosges. 
•— Altenberg en Saxe. 

4. S. ztRCONiENNE Felspath, Amphibole lamellaire 

et Zircon- jargon. 

Ex. Friedrichwern , Lauryig , etc. , en Nor- 
wége. 

5. S. HYPERSTÉNiQUE L'Hypcr^èue brUn^rougeâtre , 

remplaçant en tout ou en partie TAmphibole. 

Ex. Monta^^es de Cuchullin en Ecosse. iULéc-Cvi- 

U>ca. ) 

6« S. DiAixAGiQUE. (NoHte, EsMjnm!). . • .De la Diallage 
avec l'Amphibole et le Felspath grenu , quelques 
cristaux ou grains de Titane nigrine, de Mica, de 
Zircon et de Grenats. 

Ex, Dans le terrain d'Ophîolîte {Gahhro , dmBucm) 
de Norwêge. — A Hitteren, Egeroè*, Stavanger, 
Bergen y 0ns au-delà du Filefyord, et à Ringerit. 

Nota, M. Esmark a cru devoir considérer cette rochç 
ceninie formant un terrain particulier 9 auquel il a donné le 
nom de Norite* 

Consid, géognost, La manière d^étre de la Sjénite est 
. la mém^ que celle du Graaile et de la Protogjne ^ elle 
. ofifre encore moins d^apparence de stratification que cette 
dernière. 

Toutes les yariétés paroissent appartenir aux terrains 
cristallisés épizoîques ; elles renferment généralement peu 
de métaux^ on n'y cite que le Cuivre gris, la Galène et 
rÉtain , et en Saxe seulement. 

Elle passe au Diorite , au Granité , au Porphyre et 
à rSurite porpbyroïde. 
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Pegmatite. Hjiûr, (Granité graphique; Aplite, Ret^. 
— Quarâie, H^bemié.) 

Composé essentiellement de Felspath lamellaire et de 
Quarz. Le Quarz y est souvent en lignes comme 
brisées. 

Parties accessoires. Mica en grandes lames, Tour- 
maline. 

Part, accident. Béryl aigu e-marine, Titane ruthile, 
Étain. 

!• Pegmatite graphique,... Quarz en lignes brisées^ 
imitant des caractères hébraïques. 

Ex, Entre Marmagne et Saint-Symphorîen,prè8 
d'Autun. — Le Liveau prés CIis»dn. — Chanteloube 
et Saint-Yrieix , prés Limoges. — La Montagne 
noire , route de Caste l-Naudary à Revel , avec Tour- 
maline. — Ëkatherinebourg, dans les monts Oural: 
c'est un des plus remarquables. — A Odontchelon 
eu Daourie, avec des Topazes et des Béryls. — 
Topsham , district du Maine , et Willmiiigton près 
Philadelphie, États-Unis d'Amérique ; en gros grains* 

2. P. GRANULAiAE. (Pétuntzé.). • • • Quarz en grains et 

Felspath lamellaire mêlés* 

Ex. Environs de Nantes. — Cambo prés Bayonne. 

— Dafis le Stockwerh de Geyer en Saxe. — Sur la 
face méridionale du pic du midi de Bagnéres, dans 
les Pyrénées, avec Tourmaline. — De Longcrup, au> 
S. de Tarbes, Hautes -Pyrénées, et de la Belliére, 
près Vire en Normandie: elles renferment du Mica 
et passent au Gneiss. 

3. P. BRUNATRE, (vuig. Grânitc feuille morte.). . .Couleur 

brune ou brun rougeâtre due au Felspath. 

Ex, Raon-l'Étape, au pied oriental des Vosges. 

— Environs de Tulle, département de la Corréze. 

— En fragmens roulés dans TOcker au Harz. Ces trois 
pegmatitessont rougeàtres et renferment un peu de 
Chlorite ou de Stéatite, 
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Consid, géognost. Le Pçematite lorme rarement k lui 
seul des terrains d^une certaine étendue -, il fait partie du 
terrain granitique , et s'y présente .en masses interposées 
mais non stratifiées. 

Il parott appartenir essentiellement aux terrains cris- 
tallisés hypozoïques. 

11 ne reqferme point 4e qaétauz particulièrement. 

Les plus beaux Kaolins dérivent des Pegmatitçs graphi- 
que et granulaire* 

5. Leptynite. HMr. (Quelques Weisstein eiHornfels 
de pTebitsm, — Amausite. GsaM. — Granulite. Leomb!) 

Pase de Felspath grenu, renfermant du Quarz? sa- 
bleux, et enveloppant différens minéraux dissé- 
minés. — Texture grenue ? 

Parties aecîdenteUes. Mica, Amphibole, GrenaU, 
Topaze, Disthéne. 

Nota, Cette roche semltle <|voir pe^ d'importance ;; mais 
l'état particulier de la base febpathique et son gisement dis- 
tinct motivent suffisamment sa séparation des Eurites. Elle 
fait le passage du Felspatli laminaire des Pegmatites au Pé* 
trosilex des EurUes. 

1. L. MASSIF Stratification peu sensible, en bancs 

épais. — Texture presque homogène. 

Ex, Base du ballon de Giromagny vers Saint- 
Maurice , dans les Vosges. 

a. L. GRAWATiQUE MassIf ou fissile. — Des Grenats 

nombreux et souvent très -petits, disséminés. 

Ex. Saînte-Marie-aux-|nines dans les Vpsges, — 
C6te de Flamanville prés Cherbourg. — Lauenheim 
en Saxe. — Golsberg près d'AschafiPenbourg. 

3» L. GNEissiQUB Structure tyès-fissile , un peu de 

]Mica. 

Ex, Rossweîn ^i Taura cjfi Saxe. . 
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4* LéFXITNITE TOPAZOSèHE. {^Topusfels ^ P^ERNEfi. — To- 

pazosème, Haût.^. ..... Structure yariable ; de 

l'Actinote et des topazes disséminés et implantés. 
Ex.SchneCkenstein prèsd'Averbach enHoute-Saxe, 

5. L. STÉNiTiQUE. Structure massive; de l'Am* 

phibole disséminé. 

Ex, Sommet du mont Oreb daps TArabie pétrée* 

' {Ds Boxjsne.) ' 

6. L. ACTiNôTEtJîc. . . . . De l'Actinote grenue ou acicu- 

laire, disséminée et quelquefois de gros Grenats, 
Ex. Brunswick, distriqt du Maine, États-Unis 

d'Amérique. — Montagne, dcjs Chalanches en Oysans, 

départejmeut de Pisère. 

Consid. géognost. Très - clairement stratifié , ayant sou- 
Tent même la structure feuilletée. 

Le Leptiaite se préseiite plutôt en rocbes subordonnées 
qu^en nocbes principales , et toujours dans les terrains cris- 
tallisés, principalen^ent dans les Micaschisteis , les Gneiss 
^t autres .roches cristallisée^ hypozoïques. On le cite aussi 
dans quelques roobes épizoïques (syénite), et dans quel- 
. ques terrains 8emi-crbta)lisés (phyllades, schistes luisans), 

Renfermant rarement des métaux exploitables. 

6. EuRiTE, D^AvBinssoit ^ (Quelques Jf^eissiein^ Kling- 
stein^ Werseb,^ 

Base de pétrosilex grisâtre, verdâtre ou jaunâtre, ren- 
fermant des grains de Felspath laminaire, et souvent 
du Mica ou d'autres minéraux disséminés. 

Fusible ep émail b)anc, picoté de noir. 

Texture compacte et empâtée , quelquefois grç^ 
nue. -r- Structure quelquefois fissile. 

1 M. d'Aubu^sson n'a pas donne à ce nom exactement la même accep- 
tion que celle qu^on lui donne ici. 11 regarde l'Ëurite comme un Gra« 
niteà très-petites part^v^ dans lequel le Peispath est dominant, par con<r 
séquent ooitime une rocbe d'apparence homogène. Noua la considérons 
îçi, au contraire, comme une roche hétérogène, ou plult^t nous ne 
plaçons dans les Eurites que les rocHes à base de FeUpal|i compacte et 
impur où de Pétrosilex, renfermfmt les minérau!^ Résignés. 
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. Parties aeeessoîres. Quara,* Amphibole , Tourma- 
line , Dis th en e , Pyrites. X 

1. EuAiTE COMPACTE Structurc Compacte. — Pâte 

presq^ue homogène. — Lames.de Felspath dirsé- 
minées. — Cassure écailleuse. — Couleur grisâtre 
ou verdâtre. — Des Grenajts, point de Mica. 

Ex» Coasmje prés Rennes : il renferme un peu 
d'Amphibole. — Giromagny dans les Vosges. — La 
roche Sanadoire en Auvergne. -^ L*Ardeyrol près 
le Puy, en Velày. — Brada, environs de Baréges, 
dans les Pyrénées. — Lauenheim en Saxe, avec Mica 
et Grenats. — Rehberg au Harz. — Route de Ver- 
nîgerode à Andreasberg au Harz. — La vallée de 
Gosseyr en Egypte : d'un vert grisâtre sombre. 

2. E. PORPHYROÏDB. {Hornstein^Porphjr ^ Flotztrapp^ 

Porphyr). . . . Texture empâtée ; des cristaux dé- 
terminables de Felspath et d'Amphibole , dissé- 
minés dans la pâte. — Pâte grisâtre. 

Ex. Saulieu en Bourgogne , et près Chissay , entre 
, Saulieu et Lucenay. — Sainte-Mari e-aux-mînes et 
Giromagny, dans les Vosges. — Montagne de Tarare 
prés Lyon. —Côte de Flamariville prés Cherbourg. 
— Drachenfels, rive droite du Rhin : il appartient 
à la formation desTrachytes. '—Environs de Schwar- 
zenteich, dans le Gneiss, et vallée de Triebisch , 
près de Meissen en Saxe. — Du Schlossberg, prés 
de Tœplitz en Bohème. — De Dannemora en Up- 
lande , Suéde ; gris-rougeâtre avec de nombreux 
grains de quarz hyalin. C'est une des roches qui en- 
trent daiis le gite des minerais de fer de cette mine 
célèbre. — De la Pointe noire à la Guadeloupe. — 
De la Martinique. — De Mal , à 8 milles au N. de 
Boston: il est vert -foncé et passe au Mélaphyre. — 
De Corygills dans Pile d'Aran en Ecosse. 
Consid. géognost. Stratification toujours distincte , pas- 
sant à la structure fissile à grandes^ divisions tabulaires et 
même prîsmatoïdes. Tantôt en roche principale , tantôt 
en roche subordonnée* 
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Les diverses Tariétés se présentent pres<|ne indistincte- 
ment dans les terrains d^épanchement tracli^tiijttes et dans 
les terrains cristallisés épizoïques et semi-cristallisés. Il 
n'est pas sûr qu*il j en ait dans les terrains cristallisés 
hypozoïques \ ils renferment trés*rarement dès substances 
métalliques. 

3. EuRiTE GRANiToïDE. f^HomJels,) , , . .Pétrôsîlex avec 

Quarz et Amphibole ^ et lames de mica dissémi* 
. liées. — Texture^ grenue. 

Ex. La rade de Brest , à la pointe N. £. de l'île 
longue , au-dessous du fort. *~ Guenast prés la Bise , 
route de Monsà Bruxelles. — Rasséprès Limoges : 
il renferme beaucoup d'Amphibole. — Le Cellier 
près Nantes. — Source de Galuzière prés Meyrneis, 
département du Gard : beaucoup de Mica noir.**— 
L'Escale dans les Pyrénées de Baréges ; beaucoup 
d'Amphibole. 

4. E. scmsTOÏDE. {fT^stein dé Saxe.). ... .Texture 

dense. — Structure fissile. -^ Mica ou Talc abon- 
dans avec Quarz, DistHène, etc. 

^^ota. Ne diffère du Lieptynite que par le texture du 
FeUpath. 

£x. Bagnoles-les-bainSy département de la Lozère. 

— Le Puy-en-Vfelay ; grisâtre avec aiguilles d' Amphi* 
, bole. — Gorge d'AUevard , département de l'Isère.— 

Environs d'Aschafîenbourg. — Lauenheim en Saxe. 

— Montagne de la Furcla , et rochers de ^artigny en 
Valais. — Mont Vautîer, vallée de Servoz, A^pes 
de la Savoie (Pétrosilex, Saussure). — Dans les 
rochers de la cascade de Pissevaxihe en Valais. 

7. EuPHOTiDE, H4ûr. {Verde di Corska; Gabbro^ y 
DE BucM , LkojfB^Mtii -^ 'GranitonB des Toscans. ) 

Base de Jade, de Pétrosilex ou même de Felspath 

1 Le Gohbro des Italiens, et notamment des Toscans, est bien évi- 
demment lin Ophiolite et non pas un Euphotide. Les géologues tos- . 
eans disent très-claireraent que le Cranitone (rEuphotide) accompagne 
!«• Oa^&ro (la Serpentine). J'ai cherché À éciaircir cetttf synonjnaie €i>à- 
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compacte, et cristaux nombreux de diallage. •— 
Texture grenue. 

Parties aoctssoirés. Mica, Talc , Serpentine, Quarz, 
Amphibole , Grenato> Pyrites. > 

J. EupHOTioE JADiEW.. .... Basc dc jade verdâtre. — 

Diallage grise ou verte. 

Ex. En Corse. — Près de Gènes. — Musinef près 
Turin. — Et en cailloux roulés sur les bords du 
lac de Genéye. 

2. E. FixspATHiQUE, * ... Basc de Pétrosilex ou de Fel- 

spath? presque compacte* -^ Diallage grise mé- 
talloïde. 

Ex. De Saiât-Mans le d^ert, environs de Nantes. 
-^ De Savone et de Varaggio , côte occidentale de 
Gènes. — La Bochetta près Gènes. -^ De Monte Fer- 
ra to près Piglipe de Pr^to et de Cravignola, prés 
la Spezzia en Toscane. — Saint -Kevern en Cor- 
nouailles. — Rathau près Harzburg au Harz. — Côte 
occidentale de Norwége, au S. de Bergen. — Celle 
de Swabroë, après Egersund , est une des rocheft 
nommées Norite par M. Esmark. 

3. E» oPHiTEvx*. . . . Felspath? compacte , Diallage et 

Serpentine. 

Ex. Pîétramala et Covigliano en Toscane. — * Co* 
verack , jprès le cap Lîzard en CornoualUes* 

iVo/^. Gettç yari^të pasçe à TQpliiolite. 

4. E. MICACÉ.. • . . Felspath? compacte 9 Dialla|e et Mica 

souvent talqueux, 

Ex. Vallée de Saas dans le Haut-Valais. -^ De 
Magnac , au S. £• de Limoges , etc. 

*''' ! '' ' ' ' 1 W II , I , , ^^^M^^ 

brouillée par l'usage détourné que Dbsmaukst et M. de Buch ont f«ii4 
du mot Gahhro. Il est malheureux que SI. LsoiinAB» ait contribué 4 
consacrer cette légère erreur. (Mém, sur les Ophiplites, Ano. des min. 9 
1821 9 tome 69 page 177.) 
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Cpruîd, géôgn. Voint, de straiiGcatiom clistiocte. Ttès* 
souTent en bancs ou masses subordonné», dans les tet* 
rains ophiolitiques. 

L^Euphotide appartient aux terrains semi - cristallisés 
opbioli tiques «t aux terrains- cristallisés épisoVques. KEu' 
pholide jadien paroit appartenir à des terrains plus an- 
ciens 'y mais c^est très- incertain. 

On y rencontre quelques métaux sulfurés disséminés^ 
mais aucun gite métallique remarquable. 

8. EcLOGiTÉ, H^ûr, Leoitb. (Amphibolite aciinoii(jue, 

A, B»., dass. mim des roches^) 

Composée essentiellement Ae Diallage et de Grenats ; 
la Diallage y est ordinairement verte, lamellaire 
et dominante »• — Texture grenue. 

Ex, Avec Disthéne , à Kupplerbrunn dans le Sau- 
alp. — Avec Chlorite, à Rehhugel prés Fattigau. 
— En Styrie , dans la montagne de Bâcher , au 
cercle de Cillier. — Dans^ le Fichtelgebirgc. — A 
Reuihberg près DOlhau. — A Hof en Bareuth. 

Consid, géognost, L^Éclogite est une roche trés*peu ré- 
• pandue et très-peu étendue, qui ne parott s^étre montrée 
qu^en cooches subordonnées , dans le Gneiss , le Mica- 
schiste ou le Diorite : elle appartient par conséquent aux 
mêmes terrains que ces roches. 

9. Amphibolite. {Hornblendegestein ^ Lsojrirjup,) 

Basé d'Amphibole hornblende^ empâtant du Mica, 
du Felspath, des Grenats, etc. -^ Texture lamel- 
laire. — Structure tantôt massive , tantôt fissile. 

/ Parties accessoires. Quarz, Diallage, Dîsthène, Épi- 

dote 9 Titane en grain , Pyrites , Fer oxidulé. 

1 Cette circonstance et les caractères peu tranchés de la Diallage et 
de TActinote dans cet état, avoient fait regarder la partie rerte commtf 
appartenant 4 cette dernière espèce. 
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1. Amphibôli^ GBLÀNvroïDf: Structure massive« -— 

Texture grenue, renfermant des Grenats, du Fel- 
spath, du Quarzsans Mica. 

Ex. Au lac Cornu , sur le Breven en Savoie. — 
Au torrent de Verrel, vallée d'Aoste* — Environs 
de Tulle. — Entre Belle* Isle et Plounevez, C6tes- 
du-Nord. 

Quelques basaltes antiques. 

a. A. oPHioLiNE Serpentine verte disséminée; Dial^ 

lage bronzite. 

Ex. Pouzac et Laba^sère, près Bagnéres de Bigorre 
(c'est un des Ophites de M. Pallassou). — Houdon, 
au N. O. de Nantes. — Hof en Bareuth. 

3. A. MICACÉE Amphibole hornblende et Mica. — 

Structure grenue ou schistoïde. 

Ifoia. Trèt-Toisine de l'Eclogite. 

£x. De Muldenberg , Beschertgluck , Schmalz- 
grube , Annaberg , etc. , en Saxe. 

4. A. SCHISTOÏDE.. . .Structure fissile. — Texture un peu 

fibreuse. — Point de Mica. 

Ex» La, Chàterie, Houdon, Boisgaros, à 2 1. O. 
de Nantes. — Tulle dans la Corrèze. — Saint-Yrieix 
près Limoges. — Le Simplon , versant oriental au- 
dessous d'Algaby. — Cataractes de Syéne, en 
Egypte. — Mysore dans l'Inde. 

5. A.? ACTiKOTiQCE. — Tcxturc grenue. — Actino te la- 

mellaire d'un vert clair, avec Grenats et quelque- 
fois Felspath disthène. 

Ex. Hof en Bareuth. — Du Groifnl^nd. 

JYota, Cette variété est très-incertsine. Si la base en d« 
rActinote, ou si c'est de l'Ompbacite de Werner, minéral 
qui n'est probablement que de l'Actinoie grenue, celte, va* 
riété doit rester telle qu'on vient de la spécifier; mai» 
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fi cette base ^toit, conim* on le croît, de la Diallage I<- 
meUair.ê , .'«lors cette rocKe apparticndroit à l'Éclcigite. 

Comid^ géognûst. Les Amphibolites granitoïdes et mi- 
cacëes forment tantôt des terrains , tantôt des roches sub- 
ordonnées ^ elles appartiennent aux. terrains cristallisés > 
rarement ans terrains semi-cristalliBés , mais toujours aux 
épiioïques. L^Amphibolite sdbistoïdiB seule , qui est quel- 
quefois en roches subordonnées dans les terrains de Gneiss, 
pourroit appartenir aux roches cristallisées hypozoïques. 

Elles renferment des minerais métalliques disséminés , 
en amas et mêmes eu élon. 

10. Hémithrèke. (Quelques GrUnsîéin des géolo- 
gues allemands.) 

Composée essentiellement d'Ampbibole et de Calcaire» 
— Texture grenue, tout-à-fait semblable à celle du 
Diorite. 

Min, accessoirêi, Felspath compacte, Fer oxidulé. 

Ex. Roche dite Grunstein primitif , avec Cal- 
caire, d'Aiidreasberg au Harz ; elle est presque com* 
pacte. — De Schmalzgrube en Saxe. — Roche dite 
Calcaire de Manesbe?g en Saxe. — Reconnue à 
Poiildurand , vis - à - vis Lézardrieux en Bretagne , 
par M. de la Fruglaie. — De Bruosvvic, dans le 
district du Maine, Amérique septentrionale : elle 
est schistoïde et renferme du Mica* — De Bolton, 
dans le Massachusset : elle est granitoïde et res- 
semble entièrement à celle de Manesberg. 

Nota. Les exemples de cette sorte, d'abord très-rares, 
comraeDcent à être assez nombreux pour confirmer cett» 
spécification. 

Consid. géognost. Elle appartient au même terrain et/ 
se présente k peu prés dans les mêmes circonstances que 
les Ampfaibolites micacées et schbtoïdes, et que le Dio- 
rite granitoïde. 
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11. DioRlTË», HAàr, ( Grunslein^ fT^àir. — Grankelj 
Gautz. — Ophîte , Palass. *— Chloritin , Habeblé ) 

Composé essentiellement d'Amphibole hornblende 
et de Felspath compacte , à peu près également 
disséminés. — Strt^cture variée.. 

Partiel accessoires. Mica , Quarz J Diallage , Grenat , 
Serpentine, Ëpidote, Pyrite, Fer titane, Titane ni- 
grine. 

iVV>ira. Il 7 a bien peu de différence entre cette roche 
et rAmphibollte. ^ 

1. D. GRAKiToïoE.» . , .Tcxture grenue* 

Ex. Le Diorite de plusieurs monumens anciens 
de l'Egypte et de Tlnde, *^quand il ne contient 
pas de Mica. — La Châterie prés Nantes , et Gorges 
au sud-est de Nantes , avec Fer titane et Diallage. 

— Guernesey. — La Perque avant Coutances. — 
Environs de Tulle. — Différentes parties des Vosges. 

— Plougasnou , Côtes du 'Nord. — Flavignac, près 
Limoges. — Harzburg, Baste, Langenberg au Harz. 
— Ilkendorf et Frauenberg, près Ehrenfriedersdorf 
en Saxe. — La Baie aux Lièvres, à Terre-Neuve, 

1 J'ai été le premier à donner le nom scientifique et général de Z>i4f- 
hase ii la roche décrite et caractérisée sous le nom de Grûnïtein par 
les minéralogistes allemands. Ce nom avoit été fait par une personne 
habile dans la connoissance des tangues anciennes et modernes. II aroit 
été publié et employé dans plusieurs ouvrages ; mais *M.* Haùj ne l'a 
pas trottté ^ssez bon: il a voulu que cette roche se nommât Diorite. J*ai 
résisté quelque temps à abandonner an nom adopté par des naturalistes 
dont l'autorité et l'opinion avoient aussi quelque poids : ilsembloitneplus 
m'appartenir, et j'espérois que la loi dé priorité en' nomenclature auroit 
quelque force; mais elle a plié devant Haiij. Ses élèves ont adopté le 
nom de Diorite. Ce nom a été employé seul par M. Leonhard, dans un 
ouvrage classique sur les roches. Je crois utile à la science de diminuer 
autant que possible les synonymes qui fatiguent la mémoire et jettent 
de l'incertitude dans les déterminations, et j'espère qu'en admettant 
aussi le nom de Diorite, la roche à laquelle il s'applique, n'aura bieu- 
t^ plus qu'un nom. 
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etc. -— La montagne de Tavigliano, au nord de 
Bielle, en némont, etc. 

3. DiORiTE scBiSTOÏDE. ÇGrûnsteinsckiefer).. • . Struo 
ture fissile, rayée ou zonée. 

£x. Entre Qlain et Redop , a^ nord-est de Nantes ^ 
la Rue-rou^e^-de-Renne^y k ^anles et à la Ch4- 
terîe, k Toue^t de I^antfs; IVp^dote copnpacte y 
est en petits lits parallèles. — Saint-fiel, prés 
Lyon« -^ Charbiac , près Saint-Flyun — Sieben- 
leben , au Harz.. — Gersdorf et Scbnéeberg en Saxe. 

— Bolton , dans le Massachusset. 

3. D. PORPHYROÏDE. (^Grwcr Porphjr» -r— Porphyr- 

àhnUches Urtrappgestein*) — > Des cristaux de Fel- 
spatb compacte, disséminés dans un diorite à grains 
fins. 

Ex, Radau , au Harz. -^Taberg de JonkOping en 
Suède. — Kongsberg en Norwége. — Freiberg en 
Saxe. 

4. D. 0RBICTJLA.1RE Sphéroïdes d'Amphibole hom- 

ble^ide et de Felspath compacte y dans un Diorite 
à grains moyens. 

£x. La roche dite Granité orbiculaire de Corse. 

— DeHarpswell, dans le district du Maine, États« 
Unis d'Amérique; la roche est à très-petits grains 
d'un vert noirâtre , renfermant des sphéroïdes 
comme des balles de fusil, qui s'en détachent aisé- 
ment. — De Schemnkz en Hongrie ; Felspath com- 
pacte et grenu , avec taches orbiculaires d'Amphi- 
bole grenue j connu sous le nom improypre de Ti' 
gérer z» 

5. D. sÉLAGiTE , Hjûr, »... . StTucture grenue. — Du 

Mica noir brillant. 

■ "' ' - '■ ■ •' - ■ *' 

1 Bftûj a fait de cette vari^t^, due k la préience du mica, une espèce 
particulière de roclie tous le nom àf sélagite* No^s ne orojons pao 

6 
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£x. Des monumens anciens de rég3rptè. — Laper* 
que, près Cou tances. — Forêt dé Harzburger et 
Âadau , au Harz. — Felsberg , duché de Darmstadt. 

Consid, géognost. Le Diorite forme des montagnes et 
Aes terrains très - étendas ^ il se trouTe auséi en couches 
subordonnées dans d^autres roches. La stratification est 
~ quelquefois très «distincte et mince ; la structure est fis* 
sile, elle est aussi quelquefois indiscernable; enfin cette 
roche présente dans quelques cas une diyision fragmen- 
taire prismatoïde et même sphéroïdale. 

Le Diorite paue à la Syénite et à PÉdogite. Il fait 
presque toujours partie des terrains cristallises , princi- 
palement des épizotques, rarement des hjpozoïqnes ; on 
le t^ouTé aussi dans les terrains semi-cristallisés de Phyl- 
lade et de Traumate, et dans les terrains d'épanchement 
trappéen ; il passe alors au dolérite et au trappite. 

Les Diorites stratifiés renferment des minerais en amas 
et en filons exploitables , mais plus ordinairemrent des mi- 
nerais disséminés non exploitables. 

12. PyROMÉRIDE. Moittéimq. 

Essentiellement composé d'une pâte deFelspath com- 
pacte et de Quarz : pâte enveiloppant des sphéroïdes 
- à structure radiée* 

'\*^^ Parties accidentellei* Fer oxidé en petits cristaux. 

1. j^.'GLOBAiRE. (Porphyre orbiculaire de Corse.), .... 
/ Couleur brun-rougeâtre tadietée. 

Ex, Girolata , canton de Montepertusato , en 
Corse. 

Consid. géognost. Le Pjroméride se pr&ente en masses 
peu étendues et sans stratification distindte. 

J\ appartient aux terrains cristallisés, mais sans qu^on 
puisse déterminer, s^ils sont épizoïques on hjrposoïqnes. 



que ce mélange soit encore assez constant, assea répandu, ifssea remar- 
quable pour Atri désigné par un nom spécifique. "^ 
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IS. SiDÉROCRiSTE, * {JEisengUmtner^chUfer,, E^ew.^ 

Lbo'mh, ) 

Composé éssentleUement de Fer oligiste micacé et àt 
Quarz. — Structure schistoïde. 

iVoftf. La structure est à feuillets minces, quelquefois flexî* 
l>les« L'éclat du Fer oligiste est vif. Cette rocke retiferme en 
outre, comme principes accessoires , du Fer oxidulé oc- 
taèdre, des Pyrites, du Talc, du Disthène, 4e l'Âctinote, de 
rOr, etc. 

Cxuisid. géognost. Le Sîdérocriste ne. s^est encore pré- 
senté nettement et d^une manière frappante qu^au Brésil, 
dans les environs de Villa-Rica et de Mariana. Il y forme 
des montagnes entières ; de TOr natif y est disséminé. 
(EscHWEGE.)* On peut y rapporter quelques roches de 
Snèdf, exploitées comme minerai de fe^. 

Il parott appartenir aux terrains cristallisés bjpozoï- 
qiies ) mais on n^en connoSt pas encore assez bien la po- 
sition pour rien affirmer à cet égard. 

Cette roche semble être le gttè originaire des minerais 
d^or et de diamant du terrain meuble dit d^uUuVion anté- 
diluTien du Brésil. 



1 C'est-à-dire Fer et Quars hyalin, qui est le cristal ptit excellence. 

s Le Sidérocriste nous paroit suffisamment bien établi par ses 
caractères de composition et par leur constance sur une étendue de 
terrain très 'Considérable. Il est probable qu'on te retrouvera dans les 
autres parties de la terre et même de l'Europe, qui ont des analogies 
de formation avec le Brésil. M. Exchwege a établi cette sorte sous la 
dénomination d*Eisenglimmerschiefer , phrase allemande qui ne peut 
pas devenir uh nom scientifique, propre à tous les pajs. Il à établi deux 
autres roches sous les noms d'Itabirite et d'Itacolumite. La première 
n'est qu'une variété du Sidérocriste; la seconde est le grès flexible, que 
M. Eschwege suppose composé de Quarz hjalin et de Talc. Mais cette 
dernière substance parott n'être qu'interposée dans les fissures de stra- 
tification de ce grès; on ne la voit pas dans tes pièces isolées les 
plus volumineuses» 11 me semble qu'il faut attendre de nouvelles ob- 
servaUons pour ériger le gris flexible en une sorte particulière de roche 
mélangée. 
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14. Syalomictë. "{Greisenj îTERif. — v«t. a« Granité , 

Leomtb, j 

Composé essentiellement de Quarz hyalin dominant 
et de Mica disséminé non continu. -^ Structure 
grenne. 
Pariiei aeçesêoiréi» Felspath , Fluorite, Étain oxidë^ 

Pyrites , etc. 

1. H. GRANiToÏDE SUTUcture massive. 

Ex. Altenberg et Zinnwald en Bohème , avec 
Étain.— Vaulry, prés Limoges, avec Schëelin fer- 
ruginé. — Pîriac , près Nantes , avec Étain. — Ga- 
lice en Espagne, avec Étain. — Topsham, district 
du Maine , États-Unis d'Amérique. 

a. H. scHisTCMDE Structure passant à la schbteuse. 

Ifota. Diffère du Micftsdiistv parce que le Quarx est do- 
minant et que le .Mica s'est pas continu. 

Ex. Environs de Florac , département *de la Lo- 
tère ; c'est bien une mche de Quarz : la base est 
absolument infusible. — De Perrières, au nord-est 
de Falaise, en Noroiandie , le Mica y est très-rare ; 
^ et du May près Caen , il est favknktrek •*— ^ Npirmou- 

tier ', le mica y est talqueux , aiguilles de tourmaline. 
— Outesniqua-Land , cap de Bonne - Espérance. 

VUacolumite d'EscHwcGBi roche nommée ainsi 
du lieu où on la trouve, au Brésil, appartient à 
cette espèce. Le Grès flexible du même lieu peut 
se rapporter soit à FHyalomicte^ soit au Mica- 
schiste ; mais la prédominance du Quarz lui donne 
plus de rapports avec la première Toche qu'avec 
la seconde. 

Comiâ. géognost. Stratification distincte dans la variété 
schifttoïde, imparfaite dans la granitôîde. 
• Roehe ordinairement subordonnée au Granité, apparte- 
nant aux terrains cristallisés hjpotoïqnes. 

Renfermant en filons , et pins ordinairement en petits 
amas et en parties disséminées, l'É^ain oxidé, U Schéelin 
ferrugineux , le Fer arsenical. 
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16. Micaschiste. (^GUmmer^chiefer ^ fTBur. — impropre. 
ment Schiste micacé. — Micaschistoïde, H^ar.) 

Composé essentiellement de Mica abondant continu 
et de Quatz. — Structure fissile. — Mica prédo- 
minaot. 

Parties accessoires. Felspath grenu , Grenats , Tour- 
maline, Staurotide, Disthéne, Béryl, Pyrite, Gra- 
phite , Titane ruthile. 

1. M. QtJARZEi/x. . • . .Le Mica et le Quarz très-apparens^ 
presque seuls , alternant en feuillets ondulés* 

Ex. Frauenberg en Saxe. ->- Kustad ^ prés de 
D^rontheiin en Norwége. — Brunswick , dans le 
district du Maine , États-Unis d'Amérique , etc. 

3i M; PHTLLADiEN Mîca très-aboudant. — Tendre. 

— Cassure esquilleuse. 

Ex. Saint- Symphorien , près Lyon. — Alzenau, 
près de Hanau , etc. 

.3. M. KiLLAs Dur., — Mica, dominant en petites 

paillettes Brillantes. ' — Cassure polyédrique. 

Ex. C'est une des roches nommées Killas par les 
mineurs de Cornouailles. 

4. M. FELS^ATHiQUE. . . . .Du FcIspath lamellaire , enpe- 
' tits lits alternans. 

JEx. Vallée de Tilt en Ecosse. — Montagne des 
Chalanches , département de Flsère , etc. 

■ 5. M. PORPHTROÏDE Du Fclspath en petits cristaux 

assez également répandus dans la roche. 

JEx. Hérold en Saxe. — Herrengrund en Hon- 
grie, etc. 

6. M. CRAKATiQUE. ( Murkstein en Suède. ) Des 

Grenats abondans et disséminés assez également. 
£r. S* Symphorien , près Lyon. — Les Chalan- 
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oh es , département de risère, «^ Bouyten ,^ prés 
Nantes* — Memmërsdorf en Saxe* -*- Koagsberg en 
Norwége ; il est pyriteux et en couches dans le Gneiss* 

7* Micaschiste talqueux.* • • * Quelques parties en lits 
de Talc blanc -verdâtre ou de Qiloiite* 

Ex. Punta del Forno , cantoo du Tessin. — Re* 
coaro , près Vîcence. — Guérande , près Nantes* 

Consid, géognost. Le Micaschiste est essentiellement et 
elairement stratifié) sa structure est fissile k feuillets soiir 
Tent très-contourués; stratification oblique. 

Il forme des terrains indépendans très- étend us , qui ap- 
partiennent , et peut-être exclnsÎTement , aux terrains 
cristallisés hyposoïqnes. 11 s^associe «u •Gneiss d^une part, 
an Schiste luisant et au Phyllade de Tantre. 

Il est traversé par des filons de quarz , etc. , métalli- 
fères et regardés comme le gtte ordinaire de la plupart des 
mines de Cuivre, d^Argent, de Momh, d^Étain, de Fer 
oxidulé, oligiste et carbonate , exploitables. 

16. Gneiss. 

Composé essentiellement de Mica abondant, en pail- 
lettes distinctes, et de Felspath lamellaire ougrenn* 
— Structure feuillerée. 

* Parties accessoires, Quarz* ' 

Part, accident. Tourmalines, Grenats, Pyrites, Fei^ 
oxidulé, Fer titane. Molybdène. 

1* G* COMMUN Point ou peu de Quarz. 

Ex.* De Ar-HeStel, île de Sein, déparlemeijt 
du Finistère. — De Saint-Lambert-la-Poterie , près 
d'Angers; il est rayé. — Des environs de Nanten; 
il est gris, et renferme des 6renats disséminés.-— 

1 CommcL il y a des roches nommées Gneiss par tous les géognoates, 
^ui» cependant^ ne contiennent pas de Quarz, ce minéral ne peut pae 
être désigné comme partie constituante essentielle. 

2 11 en est du Gneiss comme«des Granités : ils sont si abondans à 1& 
surface du globe qu'on ne <ait à quel exemple donner la préférence. 
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De Château -Tbibaud , prés Nantes. — Delà vallée 
de Cbamouny. — De Laufenbur^ sur le Rbin; il fait 
partie d'on Granité. — De Gelobtland-St.-Nicklas, 
de Grosswaltersdorfif^ et la plupart des Gneiss des 
environs de Freiberg. — De l'Olîvadi en Calabre, 
avec gros Grenats et Graphite; il passe au Gra* 
nite. — Du Wermeland en Suède, formant les chaî- 
nes de collines qui sont entre les lacs à Fouest de 
Carlstad; il est rougeàtre. — De Kongsberg en 
Norwëge : il forme la masse de la montagne qui 
renferme la mine d'argent. — Des montagnfes de 
Rio - Janeiro. 

2. Gneiss quarzeux. . . .Du Quarz abonj^ant, en lits ou 
en veines. 

Ex. De Saint-Bel , près Lyon. — De Mayenne. — 
Du Moulin-Bardou , prés Limoges. — De Bagnéres- 
de-Luchon , au-desaïus des bains, avec Mica palmé. 
— De Rufland , Tpdstein , Fdrchbeim , etc. j en 
Saxe. — D'Unterhaussachsen , avec Grenats. — 
• D'Huttenberg, au Harz. — D'Aschaffenbourg, avec 
Grenats. — D'Orembourg en Sibérie ; il est rou- 
geàtre , donne une des pierres nommées dans le 
commerce Aventurines, et passe au Micaschiste. 

Z. G. TALQXTEux. . . .Fclspath grenu, avec Talc ou Mica 
luisant et talqueux. 

Ex, Des C6tes-du-Nord; il est maculé comme une 
Variolite, passe au Micaschiste et au Gneiss por- 
phyroï46* — De Saint-Bel , près Lyon. — De Wies- 
baden. — De Kongsberg en Norwëge ; brun-ver- 
dâtre, avec Grenats, passe au Micaschiste. 

4* G. poBpnTRoïDE Des cristaux de Febpath dis-» 

séminés dans un Gneiss. 

Ex. Gringeln en Norwëge (pb Boch). — Cevin 
en Taren taise. 

5. G. GRAPHITEUX.. . .Du Graphite écailleux remplaçant 
en partie le mica. 

&. De Qpiiesbach, etCéf prés Pass^u en Bavière* 
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— De rOlivadi en Calabre. ( Déjà cîlé au Gneiss 
Commun.) 

Cansid, gefognost. Le Gneiss est essentiellement et clai- 
rement stratifié; sa structure est fissile et même feuilletée 
k stratification oblique et souvent contournée. Il forme 
des terrains independans d'aune grande étendue. 

Il appartient, et peut-être exclusivement , aui terrains 
cristallisés hypozoïques; il est associé quelquefois au Gra- 
nité et au Micaschiste , et traversé , comme ce dernier , par 
des filons de Quarz, etc.^ métallifères, gtte ordinaire des mi- 
nerais de Cuivre, d^Argent, d^Étain, de Fer carbonate spa- 
thiqne , de Plomb argentifère, etc. , exploitables. 

17. Phyllade. d'iAubvisson, {Thonschiefer méhn^è des 
miuéralogisies allemands.) 

Composé essentiellement de Schiste argileux comme 
base, et de IVJica *. — Structure fissile. — Mica dis- 
séminé. 

Parties acoej^soir^s, Quarz , Felspath, Macles,Stau- 
rotides. 

Ifota. Les PKylladet sont formés en grande partie par 
voie de sédiment. 

1. P. siTiNÉ Mica en paillettes si petites et si mul- 
tipliées qu'il semble contimi. 

Ex. Schiste argileux primitif de Schnéeberg, 
d^Hermersdorf fen Saxe, — Du Col du Tourmalet , 
dans les Pyrénées. — A la Chaise-le- Vicomte , dé- 
partement de là Vendée. — A Vay, près Nantes* 
^ — Une des riches nommées Killas en Comouailles. 

3. K PAILLETÉ. . . .Mica disséminé ea paillettes distinctes. 
Ex. Dans les terrains houill^rs (sehie^hon) ; dans 

1 C*eèt le véritable schiste micacé^ et ce qu'on entendra toujours 
par ce nom, qnoiqu'en dise Tillustre auteur du premier traité de vraie 
^ëogàésie qui ait paru en françois. A 
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les terrains 4e transitioD ( Grauififackensohiefer ). — 
Goslar, au Harz. — Planîtz en Saxe. — Les pierres 
à faux de Vielsalm, pays^de Liège, et Houfalize, 
pays de Luxembourg. — Ardoises de Claris et de 
Gènes. — Cap Cepet , prés Toulon. 

3. Phtixâde carburé*. . . .Noir tachant. — Déccdorable 
par Taction du feu. — Peu de Mica. 

Ex, Bagnères-de-Luchon, dans les Pyrénées. — 
Harteostein en Saxe. — Hofinungstoll au Harz. — 
Cerbstedt , prés d'£isleben ( dans le Schiste mar- 
neux bitumineux qui renferme les Ichihyolites et le 
cuivre).— Westfield, dans le Connecticut, etc. 

4* P. QUARZEDx Quarz en grains disséminés ou en 

petits lits interposés. 

Ex. Bords de la Mayenne , près d'Angers. — 
Braunsdorf en Saxe. — Mittengrube en Bohème. 

5. P. pÉTROsiucEux Structure stratiforme. — Cas- 

dure tradsverbale écaîUeuse* ^- Mica quelquefois 
continu. 

Ex» Schnéeberg en Saxe. — Ramelsberg au Harz, 
etc. 

6. P. PORPHTROÏDE. . . . . Crîstaux de Felspath disséminés. 

Ex. Deville et Laifour, dans les Ardennes. — 
Moulin-Bardou , .prés Limoges. — Col de la petite 
Fourche , au Saint- Go thard. — Herzogswald et Tha- 
rand en Saxe, etc. 

7. P. MACLiFJERE, Dcs Cfistaux de Macle traversant 

un Phyllade terne. 

Ex, Roche Irés-répandue. Alençon. — Antrain , 
prèà Fougères, département dUlle *• et «Vilain e. — 
Martilly dans le Calvados. — Salles de Rohan , près 
Pontivy , en Morbihan. — Tourmalet dans les Py- 
réoéef. — Schamlesberg prés Gefrées , pays de Ba- 
reuth, eta. 
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8. PflTxxADB sTAVBdTiQVE. . . . Des cristaox «bondans de 
staarotide disséminés. 

Ex. Baud et Coray^dans le Finistère. -«^ A doùie 
milles de Philadelphie, etc. 

9* P. PTRiTEux Du Fer pyriteux y disséminé d'une 

manière égale. 

' Ex. Environs de Cherbourg. — Bagnères-de-Xu- 
chon. — Deville sur Meuse , près Mézières. — An* 
dreasberg au Harz , etc. 

Conêid, géognost. hts Phyllades sont toaa stratifiés, en 
stratification mioce , souTent feuilletée. La stratification 
est presque toujours iuelinée , quelquefois droite , quel- 
quefois sinueuse. 

Ils forment à eux seuls des terrains très - étendus , et 
composeàt des montagnes élerées , k croupe arrondie. 

Ils appartiennent tous aux terrains semi-cristalUsés ; mais 
les Phjllades satinés y iquarzeuz, porphjrroïdes , stauro ti- 
ques^ appartiennent à ceux de ces terrains qui alternent 
avec les roches des terrains cristallisés épizoïques. Ils al- 
ternent et se confondent avec les Schistes luisans et quel- 
quefois avec le Micaschiste et le Stéaschiste. Us renfer- 
ment des gîtes métalliques en amas et en filon. Ce sont 
principalement des minerais de Plomb, de Cuivre , de Fer 
oxidulé magnétique , de Fer oligiste compacte , de Zinc 
sulfuré. Ils renferment aussi quelques débris organiques 
animaux, notamment des Trilobites. 

Les Phyllades pailleté et carburé appartiennent plus 
généralement aux terrains de sédimens inférieurs, aux for- 
mations de Houilles , d'Anthracite et de Traumate de ces 
terrains; Us alternent et se confondent même avec les 
Schistes argileux, Ardoise et Coticule et avec les Am- 
pélites, et passent aux Calschistes. 

Us renferment encore des minerais , principalement de 
Plomb, de Cuivre et de Zinc, tantôt disséminés et em- 
pâtés, et quelquefois en filons réguliers, e^. Us présen- 
tent de nombreux débris organiques , principalement de 
végétaux^ et trés-pea d'animaux, i 
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18. Calschiste. (Variété de Thonschiefer y Lmouh.) 

Schiste argileux souvent domiDant, et Calcaire en 
taches alougées, en veinules, en lamelles, tantôt 
parallèles, tantôt traversantes, et en nodules dis- 
séminées. — Structure schisteuse. ^ 

Partieê accessoires. Mica, Serpentine, Anthracite, 
Pyrite. 

3. €• vEiïfÉ. • . .Schiste noirâtre et Calcaire, alternant 
en feuillets minces ; Calcaire lamellaire , traver- 
sant ces feuillets en «Veines nombreuses et paral- 
lèles. — Structure quelquefois amygdaline. 

Ex. De la Madeleine près Moutiers e^ Savoie. 
— Du Pic d'ÉredliU , de Lauderville , vallée de 
Louron, et du mont Aventin , vallée de FAr- 
bouste, dans les Hautes- Pyrénées. — De la mon^ 
tagne du Salut , prés Bagnéres-de-Bigorre. — Base 
du Monte Ramazzo, près Gènes, etc. 

•9. C. GiiA»iTEixm Structure entrelacée avec grains 

ou nodules enveloppés. 

Ex. De Polsterberg , au Harz. — De Siebenlehn 
en Saxe. (Griinsteinschiefer altéré.) — Du val de 
Sernft, canton de Glarîs ; il est marbré de rouge et 
de verdàtre. 

3. G. suBLAMELLAiRE. . . • D'apparcuce prescjuc homogèue* 

Ex. Des Diablerets, près Bex ; le Schiste et le Cal- 
caire sont en grains , mêlés d'une manière peu visible. 

Consid. géognosi. Le Çalschiste est sonyent une roche 
sahordonnée aux Phylladesj il présente alors toutes les 

1 Le mélange du Calcaire et du Schiste argileux, est trop constant 
dans sa structure, ses proportions, et ses caractères pour être regarda 
comme un mélange accidentel ou comme un Schiste argileux traversé 
de veines calcaires. Le Schiste et le Calcaire alternent dans cette roche 
comme le Quarz^et le Mica alternent dans le Micaschiste y comme te 
Felspath et le Mica dans It Gneiss 9 etcv 
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considérations g^gnostiqnes ck la roélie principale k la- 
quelle il est lié. Il parott appartenir plutôt aux. terrains 
semi- cristal lises qu'eaux terrains de sédiment. La plupart 
des exemples cités se rapportent assez clairement à cette 
position géognostique. Celui des Diablerets parott faire une 
double exception de structure et de position géognosUque. 

19* Stéaschiste. {Talkschiefer ^ JFebn., Leojtm.) 

Base talqaeuse, renfennaDt difiereos minéraux dissé- 
minés* ' — Structure schi$te|ise. 

Fariies accessoires^ Quarz, Feispath, Grenats, Ac« 
tinote , Asbeste , Tourmaline , Diallage , Fer oxidulë , 
Pyrites. 

I. S. RUDE* {Ferhàrteter Tûtt, )... Généralement bril- 
lant. — Rude au toucher. — ^ Mêlé de Pétrosilex 
en feuillets, de Mica, de Pyrites disséminés, etc. 

Ex. De la route de Rennes à Nantes ; il est ma- 
clifère. — Die la vallée de Chamouny , avec Tour- 
maline. — De Pezày en Savoie. —De Chessy , près 
Lyon. — Des mi nés de Himmelsftirst et Gottmituns, 
prés Freiberg. 

a. S. PORPHTuoïDE Noyaux ou cristaux de Felspath 

lamellaire disséminés. — Texture porphyroïdc. 
Souvent pyriteUx. 

£ar. Vereîx / vallée d'Aoste. — I/Argentièrc , 
vallée de Chamouny. — Cevin en Tarentaise. 

3. S. GRANÀTiQUE Grcuats abondans disséminés. — 

Texture presque porphyroïde. 

Ex. l>tt Ettlergebirge en Bohème. — De Quer- 
bach. — De Saint-Marcel en Piémont. 

4 . S. NODULBvx . . . Des noyaux informes de Quarz hyalin , 

de Felspath, etc., enveloppés par des feuillets tal- 
queux. 
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£ar. La rade de Cheijbourg. — Le mont Jovet , 
dëpartemefit de la Loire'.— Le bois Gerbault au 
N. de Nantes, '^ Rochers de la poiete de Pelons à 
VO. de S.-Gilles, département de la Vendée; le 
Q«arE y est en nodvles, eaveloppés par un Stéa- 
sctiiste luisant. 

Consid, géognost. Cette Tariété est une des roches les 
pins rëpandnes dans les terrains semi-cristallisés : elle est 
formée en partie par voie d^agrégation , et en plus grande 
partie par Toie de cristallisation. 

5. Stéaschiste stéatitexjx Tendre , très -onctueux 

au toucher. 

Ex. La matière à faire des pots, dite Pierre de 
Baram dans la Haute- Egypte. — s- Saînt^Bel, près 
Lyon. — Les environs de Dax, dans les Landes. — 
TuMe, dans ia Corrèze. — MouUn-Bardou , près Li- 
moges. — De la Rue -route- de- Rennes j, à Nantes; 
brun-luîsant avec macles. ( dvbvwoh. ) — Finale , côte 
occidentale de Gènes. 

6. S. cjHLOBisiQUE. {CklorUschiefer.) Tendre. — 

Vert. •- Mêlé de Oilonle. 

Ex, La Corse, etc., avec des cristaux octaèdres 
de Fer «kxidulé. — VaUées de Barèges et de Caute- 
rets^ daas les Pyrinées. — Torrent de la Dioza en 
Savoie. — Zilkrlhal en lyrol. 

7* S. uAixM^QiJs.. • . Yerdâtre on J>run. — - Diallage ? 
dÎBsâniné* 

£x« DXiHhré, dans le pays de Li^e. 
4Joasid. ^6^bo«<. Les «téaschistes sont tons stratifié; 
mais ia siratificAtion est quelquefois ohscure , embrouillée 
- et contonrnée. 

Ils forment Ae« terrafiiis et mtee des montagnes en- 
tières ) mais rarement ik *Hs -o^mpesent «etls, et sont 
presque totyoïus accompagnés de PhylUdes satinés , 4^0- 
phiolites , etc. 

1 Schiste talqueux, p'ikVsniMOir^ Journ. des min., t4^m.29y pag. SaQ. 
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ils appaniettnent aux terrain» $f mi * ennallisës on mis 
terrains cristallisés épizoïqnes. Ils ne contiennent néan- 
moins aucun débris organique. 

Ils renferment differens gttes métalliqQea exploitables, 
de Homby de Cuivre argentifère, mab plnt6t en amas 
couchés ou en plexus de filon iStackwtrk) qu*en liu on 
ien filons réguliers. 

20. Ôphiolite. {Serpentin^ Lsoïïe,) 

Pâte de Serpentiae ou de Talc et dé Diallage^ enve- 
loppant du Fer oxidulé. -^ Structure massive | 
presque compacte. 

F orties accessoires et accidentelles* Mica (raxemeot), 
Feispalb , Pétrosilex , Grenats , Quarz , Calcaire , 
Grammatite, Asbeste, Fer oxidulé, Pyrites. 

!• 0. COMMUN Du Ferchroméy disséminé en grains 

ou en veines. 

Ex. La roche TAbeille près Limoges* — La Bas- 
tide deCarrade, prés de Gassin, département du 
Var. — ^œblitz en Saxe. — Trescnbnrg au Harz. 

— L'Imprunetta, le Monte Ferrato, etc. , aux envi- 
rons de Florence. — Les environs de Baltimore. 

2. 0. DiALLAGiQUE. {Gohbro dcs minéralogistcs toscans.) 

. . . .Pâte compacte de Serpentine. — Des lamelles 
nombreuses de Diallage chatoyante. 

Ex. Rocher de Roscof , département du Finis- 
tire. — Baste au Harz. — Frato , au N. de Florence. 

— Du mont Ramazzo près Gènes. ^ 

3. 0. GRANATiQTTE Dcs Greoats pyropes disséminés 

dans un Ophiolite. 

Ex. De Zœhlitz en Saxe; rougeâtre et verdàtre^ 
passant à FÉclogite. 

4. O. GRAMMATTrBux. Dcs aiguillcs de Grammatites 

disséminées dans un Ophiolite compacte. 

Ex» Environs de Nantes» 
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H. 0PHI0I.1TB QtJitzsmr.. • • .Des noyaal de quarz Uane 
dans un ophiolite. 

Ex. De Cravjgnola, prés Rochetta en Toscane. 

Conaid, géognost. ÎEloches sonTent indépendantes, for» 
nant des montagnes peu âerées , k croupes arrondies, 
non recouTertes. 

Point de stratification distincte ; de nombreuses 6ii^ 
. snres dans tous les sens. 

JU appartiennent aux terrains cristallisés épisoî^es, 
et quelquefois aux terrains semi - cristallisés. 

Les Ophiolites sont liés avec la Serpentine, la Giober- 
tite, la Magnésite plastique , etc. 

Ils ne renferment presque aucun gtte de minerai no**- 
table, si ce n^esV du Fer oiidnlé, du Fer pyritenx et da 
Manganèse. 

Les minéri^is j sont ou en amas , on disséminés , ou éten- 
des dans les fissures de la roche. (Monte Ramâzzo, prés 
Gènes.) 

Point de débris organiques* 

21- Ophicalce.* 

Base de Calcaire avec Serpentine, Talc ou Chlorite. 

— Texture empâtée. 

Parties accessoires* Phyllades, Asbeste, Fer oxidulë* 

^ I. O. RÉTICULÉE Des noyaux ovoïdes de Calcaire 

compacte, serrés les uns contre les autres , et liés 
comme par un réseau de Serpentine talqueuse. 

Ex. Abondante dans les Pj^rénées, le marbre de 
Campan , eic, — Val Saint-Cbristophe (Isère),' etc. 

— Wildenfeken Saxe.— Brandkof prés Lubacb et 
Furstemberg, dans le Harc. 

a. O. VEINÉE.. . • .Des taches irrégulières de Calcaire ^ 
séparées et traversées par des veines de Talc, de 
Serpentine et de Calcaire spathique. 

1 SouTeat confondu arec Uê Calcaires grenue ou la Serpentine.^ 
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Ex. Les nurbf 6& dits Vert antique , Vert de pter , 
Vert de Suze^ quelques-uns de$ marbres de Sé- 
rancolîn , dans ïfes Pyrénées. — Polzeycrra du golfe 
de Spezzia, près Gènes. 

3* Ofhicalce gaenue. . • . . Talc ou Serpentine ^ dissé- 
minée dans un Calcaire saccaroïde. -«r-» Structure 
massive. 

Ex, Mont Saint-Philippe , près Saînte-Marie-aux- 
mines. — Montagne de Barèges, dans les Pjrrénées. 
— Glentiit en Ecosse. — Vallée de GoSseyr en 
Egypte.' — New- Hawen , dans le Conneçticut. 

Consid, géognost. SottTent en coacb^s subordonnées daos 
les terrains d^Ophiolitc et de $.té^ch|ste. Stratification 
imparfaite. 

AppàrtensM&t awi terrains ^^rîslîdlisés épizoïques et ne 
renfermant presque a«eune «ntre substance métallique 
que du Fer oxidulé, du Fer titane et Mu Fer chromaté» 
disséminés ou en avMtf. 

22. ClPOLIN.^ 

Base de Calcaire saccaroïde, renfermant du Mica ou 
du Talc comme partie constituante essentielle^—^ 
Texture grenue cristalline. — Structure souvent 
fissile. 

Farties accessoires. Sahlite , Épidote , et tous les mi- 
néraux qui se trouvent disséminés dans le Calcaire 
saccaroïde. 

JL. C MÀRBIUE. 

Ex. Des Iles de la Gvkce. — Bafè^s, etc«, dans 
les Pyrénées. .-* SainlerM^e- aux -mines, dans 
les Vosges. '— A Jersey, où il est employé comme 
pierre à aiguiser^ sous le nom à' éclat de Jersey , 

— ■ •* - " ' j ■ ■ -■ - ^ • ■_ 

1 Nom donné par les marbriers italiens. 91. Leonhtrd a placé ce'tte 
roclie composée clans le calcaire grenu ^ue nous considéront comme 
rocbe simple. 
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eircoDstance fort remarquable.— Schmalzgrube en 
Saxe. — Au mont Cenis. — Sur le versant oriental 
du Simplon , au - dessous d'Algaby. — En Corse. 
-— A Kalkoflen en Bohème. -*- Plusieurs parties des 
colonnes du temple de Jupiter^Sérapis à Pouzzoles. 
— Giellebecky route de Qrammen à Christiania, 
en Norwëge : il renferme de FÉpidote* 

Nota* Le marbre dit Pentliélique pâue an Cipolin, tt 
celui-ci à rOpbicalct. 

Consid, géognosu Le Cipolin est sonyent en coaches 
subordonnées dans d^sntres roches , et noumment dans 
le Calcaire saccarotde, le Siéaschiste, POphicalce grenne, 
le Phjllade, eu. 

Il partage donc tontes les circonstances gëognostiqnes 
de ces roches et appartient comme elles aux terrains cris« 
tallisÀ épizoïqnes. 

23. Calciphyre.* 

Pâte de Calcaire, enveloppant des cristaux de Fel-t 
spath, de Pyroxèqe, etc. — Texture empâtée. 

1. Cfelspàthiqub.. . . • Des cristaux de Felspaâi dissé- 

minés dans on Calcaire presque compacte. 

£x. Tarentaise. — Col du Bonhomme dans le Mont- 

BlanC. {BêoemJMx.) 

2. C PTftoxÉNiQus Des cristaux de Pjrroxène sah** 

lite y dans un Calcaire prescpie compacte. 

Ex. A Balaphaitrich , dans l'He deTyrjr, une des 
Hébrides*. 



1 Cette forte de roche n>st pas hien caractérisa, puisqu'elle n# 
présente pas de composition essentielle. Lorsqu'on aura mieux étudié 
les roches mélangées sous les rapports minéralogiqnes ^ il est présu- 
i^ble qu'on remarquera des mélanges constans dont le calcaire sera 
la base et que le calciphyre demandera à être subdivisé. Cette roche 
est ordinairement placée dans le calcaire grenu ( Kcmiger KM ), et 
dans le calcaire de transition (JJehêrgamgê-KtUhfin) par les géognostes. 

7 
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i. CktcivutKË KÉLAHiQUE Bes Grcoats mélanhea 

disséminés dans un Calcaire compacte. 

Ex. Ai^ pic d^Eredlitz, au pic d'Espade et au 
Tourtnalet, prés du pic du Midi , dans les Pyrénées. 

4. C. PTROPi^EN Des Grenats rougeâtres disséminés 

dans un Calcaire grenu. 

Ex, Au pic de BergOB et de Cobert ^ dans les Py- 
rénées. — Au Saint- Gothard, dans les Alpes. 

5. C* AMPficBOLiQUB •• Différentes variétés d'Amphi* 

bole^ disséminées dans un Calcaire grenu. 

Ex» Auerbach , dans la Bergstrass. — Schmalz- 
grube près Marienberg , et Miltitz près Meissen^ 
en Saxe. — Graukopf , près Presniz en Bohème, etc. ■ 

Consid. géognost. Boclies presque toujours subordon- 
nées au Calcaire saccaroïde , au Calschiste , etc. 

Stratification quelquefois très-distiocte» surtout dans 
les Calciphyres mélanique et pyropieu. 

Appartenant aux terrains cristallisés , très- probablement 
épîzoïqnes. 

On n'^y indique aucun gfite métallique remarquable. 

24. Spilïte.2 {Blattersteinj Perlsiein^ quelques Man- 
delstein , Schaalstein des géologues allemands. ) 

Pâte d'Aphanite, renfermant des noyaux et des veines 
calcaires contemporains ou postérieurs à la pâte. 

1 Tous ces exemples sont tirés de M. Leonbardj Char» der FeUarU^ 
pag. 256. 

2 Oji a critiqué avec raison le nom de variolitt^ qui a été appli* 
que, comme je crois l'avoir fait voir, 4 des roches très -différentes :on 
a pensé que celle pour laquelle J'avois réservé ce nom, étoit précisé- 

- ment la rocKe à laquelle on Tavoit attribué le plus rarement; je me 
suis doue décidé ^ donner à ces roches un nom qui ne peut s'appliquer 
qu'à la définition qui *lés caractérise. Ce nom a déjà été adopté par 
M. de Bonnard, dans son article Rocm du Nonreaa Dictionnaire d'his- 
toire ttaturelle. 
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— Structure empâtée; parties enveloppées sphé- 
rôïdales* 

Les parties accessoires son t très-nombreuses ; les prin- 
cipales sont : la Chlorite, l'Amphibole , le Felspath , la 
Mésotype, la Slilbite,' l'Analcime, etc. i l'Agate, TA- 
méthîste, etc. 

1. Spilite commun Pâte compacte. — Vert som- 

bre, brun-rouge ou violâtre. — Noyaux calcaires 
cristallisés, et quelquefois noyaux d'agate. 

Ex. Les exemples de cette roche sont extrême- 
ment multipliés et présentent entre eux la ressem- 
i>lance la plus complète. 

Beaulieu, département des Bouches-du-Rh6ne« 

— Saint - Maurice et la chapelle du Villars- Ai- 
mont en Oysans, département de l'Isère, don- 
nant les pierres roulées connues sous le nom de 
Variante du Vrac, — Oberstein et tout le bord de 
la Nahe. — Netzberg près Ilefeld , et Polaterplatz 
près Clausthal, au Harz» — Planitz en Saxe. — Ker- 
wig en Cumberland. —* Montagne de Birz, comté 
de Fife, et plusieurs autres lieux d^Écosse. — Mon- 
tecrhio Maggiore, près Vicence. — Steinau près 
d'Hanau. 

2. S. BUFOKiTE Pâtc noirc. -— Noyaux calcaires. 

Nota. Il diffère à peine du précédent, et paroh n'en être 
Qu'une altération. 

Ex, La pierre nommée Toadstone à Bakewell en 
Derbyshire. 

On peut y rapporter un Spilite altéré du Pol- 
sterberg, près d'Altenau au Harz. — Un Spilite à 
pâte d'un gris verdàtre, avec de grands nodules, 
àécorce noirâtre, du Kalienbèrg à Oberstein, etc. 

3. S. zooTiQtJE. . . . Des portions d'entroques mêlées avec 

les noyaux calcaires. — Pâte calcarifere. 

£x. De Kerzu prés Clausthal au JEf arz. (d* Bwwju».) 
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4. Spilite YEiKé. • » • . • Des vdnes et de petite grains de 

Calcaire spathique. 

Ex» Schaalstein de Dillenbourg. -— Quelques Spi* 
li tes du Drac. 

5. S. poRPHTRiTiQtJE Dcs CHstaux déterminaUes de 

Felspath , etc. ^ dans la pâte et avec les nodules 
des SpiUtes. 

Ex. Obersteîn , au ^dessus de l'église , etc. — Sa- 
lisbury-Craigg, près d'lÉciimbour|[ } interposé dans 
les bancs de Calcaire rougeàtre. — Fort royal à la 
Martinique ; rougeàtre et violàtre. 

Consid, géognost, Koche formant souvent terrain k elle 
seule, quelquefois subordonnée au Trappite, etc. 

Montagnet pettéletées , en cônes mal formés , sans stra- 
tification ,jjiiais divisées en masses parallélipédiques ou en 
prismatoïdes irréguliers» 

Les Spilites appartiennent aux terrains d'épancbement 
trappéens, probablement postérieurs aux terrains de se- 
dimens moyens. 

Ils renferment quelques métaax disséminés , notam- 
ment du Cuivre; ils sont criblés de cavités irrégulières 
en forme de boursoufflures , qui sont remplies ou tapissées 
d'une multitude de minéraux divers, notamment d'Agate > 
d'Amétbiste, de Zéolithes, etc. 

25, Vakite. (ff^akâf LEosM,y 

Base de Vacke, empâtant du Mica et du Pyroxène. 

Fardes accessoires. Felspath, Amphibole, Agate, 
Calcaire spathique, Stilbite, etc. 

^oia. Les géognostes étrangers ne distinguent pas cette 
roche mélangée de la Tacke qui est sa base. 

Ex. En Auvergne, au Puy delà Poix : brun-ver* 
dàtre, calcarifère; et au sommet du Puy de Mar« 
mont, elle est presque homogène et très- calcaire. 
— - En Saxe, à Schœnfels et à Neuenjahr , près Wie- 

^ i Mt Leonbard place les Spilites dans cette espèce. 
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senthal ; elle est un peu calcaire , et au Scheiben- 
berg 9 elle est assez solide et renferme des nodules 
pisaîres d'Agate. — Kaltennordheim en Thuringe. 
— Limburg en Brisgau; rougeàtre; et Rothweil, 
avec Fer titane et Péridot altéré. — Marostica, pris 
Bassano ; elle est verdàtre , grenue, avec des la« 
melles calcaires. — SundeVold , au nord de Chris* 
tiania en Norwége; brun-rouge , avec des grains 
noirs vitreux de Fer titane? — La Guadeloupe ; elle 
est grise et passe à TArgilolite. 

Consid, géognost. Les Vakites se présentent k peu près 
comme les Spiiites et appartiennent aux mêmes terrains 
et aax mêmes épo^es que ces roches; mais elles sont 
plus terreuses , moins caverneuses et renferment gédérale- 
ment moins de minéraux cristallisés. 

Le Mica et le P^rroxéne paroissent avoir été enveloppés . 
dans la pâte de Vacke, et ne pas B*y être form^ par 
cristallisation. 

Elles sont presque toutes pénétrées de Calcaire. 

26. DoLÉRiTE, Hjûr, Leojtm. (Flolzgriinsieim et Grau- 
siein.) 

Composée essentiellement de Pyroxène et de Fel^ath 
lamellaire. — Couleur noirâtre. 
Parties accessoires. Mica , Péridot , Amphigine. 

1. D. POEPHTROÏDE Pyroxène, dominant et formant 

la masse principale. — Cristaux de Felspath en- 
veloppés. 

Ex, Au sommet du Meisner en Hesse (sous le nom 
de Duchstein), — Au volcan de Beaulieu en Pro- 
vence ; semblable à celui du Meisner. — Au Schloss- 
berg j près d'Achtkarn ^ et à Rothweîl , au Kaiser- 
stuhl. — Au Houelmont , à la Guadeloupe. 

a. D. GEANiTOÏDE I,es deux élémens en proportions 

à pçu près égales. — Du Fer oxidulé. 

Ex. Steinheim et Wilhemsbad, prés d^Hanau. 
( LMonmA»v, ) ^- Eutrc Holmstraud et Klavenaes en 
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Norwége; — Aussi au Houeltoont à la Guadeloupe. . 

— Maraki-bay, dans l'iutérieur de Java. 

3. DOLÉRITE ÂMTGDâLAIRE, Leonh, *. . . . DcS SOufluTCS 

remplies ou tapissées de Zéolithes j d^ Agate et de 
Chlorite , de Fer carbonate fibreux , de Calcaire , etc» 

Ex, Au Kaiserstuhl , notamment prés Limburg. 

— Eckartsberg , dans les environs du vieux Brisach* 

— De Salisbury- Craigg en Ecosse : les noyaux sont 
en-'Calcaire laminairt?. 

4. D. NÉPBÉLiNiQUE , Leoss. , . . • Dc ttombreux cristaux 

de Népbéline grisâtre, enveloppés dans une pâte 
de Dolérite porphyroïde. 

Ex, Kaizenbuckei , prés Eberbach , dans TOden* 

wald. 

Consid. géognost. La Dolérite forme des collines asseï 
étendues et des montagnes h plateau peu élevées. Elle est 
quelcfuefois roche principale et plus souvent roche sub-^ 
ordonnée au fiasanite et an Spilite. 

Elle se présente plutôt en masse que stratifiée; se* 
masses sont quelquefois divisées en prismes et en grands 
sphéroïdes irréguliers. 

Elle appartient exclusivement aux. terrains d^épanche-^ 
ment trappéens. 

27. BaSANITE. (souvent confondu avec le Basalte.) 2 

Base de Basalte, renfermant des cristaux de Pyroxène 
disséminés y plus ou moins distincts. — Texture 
compacte, celluleuse ou scoriacée. — Couleur 
noire, noirâtre , grisâtre ^ brunâtre, rougeâtre, 
verdâtre. — - Fusible en émail noir. 

1 M. LeonKard, qui a approfondi Tétude de cette rocbe, en a distingué 
un grand nombre de modifications que nous n'avot«s pas pu admettre 
toutes, parce que, ne les ayant pas sous L-s yeux, nous ne pouvions être 
sûrs qu'elles se rapportassent exactement à notre Dolérite telle que nous 
la caractérisons. 

2 Cette confusion a peu d'importance, et c*ett. pour être conséquent 
au principe établi , de ne pas confondre les bases homogènes avec les 
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Parties aeçeiioires disséminées» Péridot, Oiivine,Fér 

titane. 
ParL accident» dissém» et peloton. Mica? Amphihole, 

Zircon , Pyrite , Felspath , les Zéolithes , Arrago- 

nite, Agate. 

Part, envelop. Granité, Gneiss, Phyllade. 
1 . Basâiîite compacte. .... Compacté. — - Dur. — * Diffi- 
cile à casser. — Noir ou noirâtreé 

Ex. généraux. Le Meisner avec Zéolithes et Péri- 
dot; gris maculé de gris et gris maculé de noir.— - 
Eisen^ch ; il est variolitique , plusieurs de ses fissures 
sont tapissées de Fer oxidulé titane cristalliië en qc- 
taèdre. — Aschaffenbourg, etc. 

1. B. COMPACTE PYEOxéNEux. . . . . Le Pyroxéue en cristaux 

très - distincts , dominans, 

Er. A Limburg en Brisgau. — Au Puy de Co* 
rent et de Tiezac , vallée de Vie , dans le CantaL — 
Au Scheibenberg y au Pohlberg, etc., en Saxe. — 
AuKinnekulle en Westrogothie; il est plus fetspa- 
thique que les autres. — De Gorée, au Sénégal. 

2. B. COMPACTE péRiDOTEux*. • .Lc Péridot olîvine en grains 

très- distincts, domînans. 

Ex. D'Unckel, présCologne.— De Thueys, val- 
lée dePArdéche. — Coulée de Charade en Auvergne. 

3. B. VARIOLITIQUE Pâto prcsque terreuse.— Des 

cavités rondes, remplies de Calcaire, de Méso- 
type, etc. 

Ex. Puy de la Vesse , Gergovîa , etc. , en Auvergne. 
— Coubpn au S. £• du Puy en Velay. — Val Nera , 
Kecoaro, etc, près Vieence. — Rothweil et Lim- 
burg en Brisgau. -*• Montagnes entre Carisbad et 
Schlann en Bol^ème , ^t prés Carisbad même. Les 

roches composées, que j'ai cru uëccssaire d'élablir cette espèce sou» un 
nom qui u'est pas nouveau, puisque c'est celui que Pline lui donnoit. 

J'ai cru perfectionner la division du basanite en variétés par la dis- 
position que je présente ici, et qui n'est pas toutr^-fait semblable à celle 
que j'avois suivie au mot Lave du ]>ictionnaire des sciences naturelles; 
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iiodules sont tous alongés dans le Qiéme sens, ce qui 
indique une coulée. 

3. Basarite laviqtje.. . .Pâte dure^ lithoïde* — De nom- 
breuses cavités ovoïdes et alongées. 

Nota* Paste aux Tépliriaes par det nuances nombreuset. 
— ' C'est une des roches les plus répandues. 

3« B. LAViQUB péaiDOTiQUE* • • . .Les péridots dominans* 

Ex. La plupart des laves noires anciennes. 

2. B. LAVIQUB FELSFATHiQUE...... Qudques cdstaux de 

Felspath. 
Ex^ Puy«de-C6nie , près du Puy-de-Dôme. 

^è B. LAViQDB PYAOxiéNiQGE.. . • .Lc pyroxèuc eh cristaux 
dominans. 

Ex. Du Kaiserstuhl en Alsace. -« Pipemo de la 
Fianura , prés Naples. — La plupart des laves mo- 
* dernes du Vésuve. 

4* B» scoRUcé.. . • • • Plus de vide (jue de plein. 

1. B. scoaiAcé FYftoxÉNiQUB Lc pyroxène en cristaux 

distincts. 

£x. Puy de Corent en Auvergne. — - Presque 
toutes tes scories noires des volcaos actuels. 

Consid, géognost. Les Basaoites se diTÎsent en deuK sé- 
ries soor le rapport de la texture et m^me en partie sous 
celui du gisement , saToir : les basauitei compactes et les 
basaniies buJleuz ; les uns et les autres forment des terrains 
et même des montagnes entières; ils n'offrent aucun indice 
réel de stratification. Les premiers sont divisés par des 
fentes en fragmens irr^uliers ou en pièces tabulaires» 
sphéroïdales et prismatoïdes. Les seèonds n^offrent généra- 
lement aucune diTision déterminable. 

Les premiers se présentent en montagnes k plateaux 
obliques , terminés par des escarpemens verdcaux ; les se- 
conds se prÀentent en montagnes coniques ou en coulées. 

Les basanites compactes , renfermant les yariétés py- 
roxéneux et péridoteux, et parmi les buUeux la ya- 
ûété variolitlquey appartiennent aux terrains d'épanclie- 
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utciit trappéens : ils ne contieniMiit d^aotre minéral que 
dn ftr titane disa^miné, et ne sont pas trayersés de filons; 
Aiais on les Toit souvent en filons trayersant toutes sortes 
de roches et de terrains , depuis le granité (en Ecosse) jus- 
qu^à la craie. 

Les basanites bnlleux (lavique et scoriacé) appartien- 
nent -tous aux terrains pyroïdes Tolcaniques* Les plus an- 
ciens paroissent contemporains du terrain de sédiment 
supérieur , ou de très-peu antérieur k ce terrain : les plus 
BouTeauK sont des temps hbtoriques ou postdilmriens. 

2B. Trappite. (Roches de Trapp.) 

Base d'Aphanite , dure, compacte ou suMamellaire, 
souvent fragmentaire , enveloppant du Felspath , 
de l'Amphibole, du Mica. — Fusible en émail 
noir. 

Parties accessoires. Titane nigrine , Augite , Pjrritey 
Grenats. 

4 . T. TBioiE .... Solide. -— G)uleur verdâlre sale. — - As- 
pect terreux. — Fragmentaire. — Mica et Fel^ 
spath, disséminés en très- petits cristaux* 

Ex. Tarare, prés Lyon. — Granville et Avran- 
ches , département de la Manche. — Carrière de 
Villeneuve, près Nantes. — Chàtelaudren , C6tes- 
du-Nord. — Las Aiguas, au sud-ouest du Puy-de- 
Dôme. — Montagne de TEsterel , prés Fréjus. — 
Val de Rif , à Predazso en Tyrol , avec cristaux 
de Felspath rose , ou de Péridot dlivine j il res- 
semble à un Basanite. 

a. T. FELSPATHiQUE Tcxturc grenue sublamellaire ^ 

souvent sonore. 

Ex. A Test de Guincamp , C6tes-du-Nord.— Kaou 
rÉtape, au pied des Vosges.— CôtedeFkmanville» 
prés Cherbourg. — En fragmens épars au pied de la 

rande pyramide, Egypte inférieure; il ressemble 
unDiorite* 
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3é TrAppItë pétrosiliceux Texture compacte. — - 

Cassure écailleuse. — . Couleur verââtre. 

JN'ota, Cette variété et la précédente passent à l'Eurite 
et s'en distiogoent quelquefois très-difficilement. £lle A son- 
vent une structure porphjri tique. 

Ex, Environs de Tulle, dans la Corréie. — Cap 
Cepet, près Toulon. — Vallée de Vie; gris-vierdâtre , 
sa surface rougit par l'action de Pair ; des cristaux 
d'Amphibole disséminés. — Vallée de Gosseyr ; des 
cristaux de Felspath compacte y ei^àtre , disséminés 
dans une pâte amphibolo -pétrosiliceuse. 

Consid, géognost. Tantôt ea témoin indépendant d^une 
assez grande étendue, tantôt en rocbes sobordonnées. 

Stratification peu distincte ; division par fentes en frag» 
mens irréguliers , snbrhomboïdaux. 

Les Trappites appartiennent principalement aux ter- 
rains semi>cristallbés , et aun terrains cristallisés épisoï- 
ques, peut-être aussi à quelques terrains d'épancbemeat 
tirappéens; mais ils en présentent très- rarement les ca- 
ractères éyidens. (A Jon^rud en Norwége, auN. de Chris- 
tiania.) 

Ils renferment quelques métaux tantôt disséminés (Fer 
oxidulé , Or natif) , tantôt en filons , et quelquefois en 
amas (Fer oxidulé, Fer oligiste). 

Nota* Le nom de Trapp a été appliqué à tant de roches 
homogènes différentes, qu'on ne peut donner comme exem- 
ples ceruins que ceux qu'on a eu occasion d'observer soi« 
même. 

29. MÉLAPHYRE. ( Trapporphyr j TTeumer, v«lgtirenient 

Porphyre noir.) 

Pâte noire d'amphibole pétrosiliceux , enveloppant 
des cristaux de Felspath. — Fusible en émail noir 
ou gris. 

Parties accessoires. Amphibole schorlique , Mica , 
Quarz. 
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jL. MéLiPHYRE DEMI -DEUIL.. . . . Nw foncé* — Cristaux 
blanchâtres, point de Quarz. 

Ex. Quelques porphyres noirs antiques. — Re- 
naison , dans les Vosgels. — Des rives de la Gran 
près Tolmars et de Bohunitz en Hongrie ; ils passent 
au Stigmite. — Elfdalen enSuède. — De Jonsrud, 
au nord de Christiania , en Norwége ;- sa pâte est 
d'un brun tirant sur le rougeàtre. ' — De Malmoen , 
golfe de Christiania; pâte très -noire, à petits cris- 
taux de febpath. — De Tyfholms-Udden , faubourg 
maritime de Christiania; grands cristaux de Fel- 
spath laminaires ; très-bien caractérisé. — Tàbago. 
— Morne .malheureux , à la Martinique; il pré- 
sente quelques cavités cellulaires. ^ 

2. M. SANGUIN Noirâtre. — Cristaux de Felspath 

rougeâtres, des grains de Quarz. 

Ex. Niolo en Corse. — De la montagne de TEste- 
rel en Provence. — De la, source de l'Yonne. — Au 
nord du mont Sinai. — D'Holmstrand en Norwége; 
il renferme des parties rouges, noduleuses , à tex- 
ture compacte , et qui semblent avoir été enve- 
loppées dans la pâ^te cristalline ; les cristaux de Fel-* 
spath sont presque tabulaires. 

3. M. TACHE-VEUTÉ. . . . Brun-rougeâtrc, — Cristaux ver- 

dâtres. 

■ Ex» Quelques Porphyres noirs antiques. 

Consid, géognost. Les Mélaphyres forment quelquefois 
des terrains à eux seuls ^ ils sont aussi roches subordon- 
nées dans des terrains deXrappite, et surtout de Porphyre^ 
deSpilite et de VarioHte. 

Ils oe présentent point de stratification distincte; les 
fissures , qui séparent leur niasse en grandes tranches , leur 
dqnnent quelquefois une fausse apparence de roches stra- 
tifiées. 

La plupart appartiennent aux terrains crîs>tallisés épi- 
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zoiqaes , et eu même temps aux terrains d^épanehement 
trappéens. 

ils sont trayersés dans quelques lieux de filons mé- 
tallifères, dans lesquels on cite de FOr, du CuÎTre , du. 
Fer, du Plomb. Mais cette roche ayant été confondue «Ted 
les Trappites et aTec les Porphyres de toutes sortes, on 
ne peut rien dire de précis Sur seê circonstances géo- 
gnostiques. 

SO. Porphyre. (Porphyre prophment dit — - Homstein- 
porphyry jFemeu.) , 

Pâte de Pétrosilex amphiboleux , fduge ou rougeâtre^ 
enveloppant des cristaux détermînables de Fel- 
spath. — Fusible en émail noir ou gris. 

Parties accessoires» Amphibole, Mica, Quarz., Py- 
rites, Agate* 

!• P. AWTiQCE.. ^. .Pâte d^un brun - rouge vîf et foncé. 
— Felspath compacte blanchâtre en petits cristaux. 

Ex, Employé dans les tnonumens et meubles an- 
tiques. — ïriebischthal , près Meissen et Planits, 
en Saxe. — Vallée de Nasp! , dans l'Arabie pétrée* 
<«— Chelsea , prés Qoston ; il ressemble tôut-à-fait au 
Porphyre antique , et renferme des parties frag* 
meniaires compactes et brunâtres. 

^. p. BRTiN- ROUGE Pâtc d'uu brun-rougc sombre , 

quelquefois grisâtre. — Un peu de Quarz. 

Ex. Val Saint- Amarîn et Ballon d^.frironiagily, 
dans les Vosges. -— Saulieu en Bourgogne. — Niolo 
en Corse. — L'Esterel en Provence. — Giebichen- 
stein , près Halle. — Planitz en Saxe. — Ilefeld , Bah- 
kenthal, pré» Lauterberg, etc., au Harz* — Mon- 
tagnes de la Table, vallée de Tajova , prés de Neu«> 
sohl en Hongrie ; poreux. — Sunderwold , au nord 
de Christiania , en Norw^ége ; il esl brun-rouge. — 
Tyfholms- Udden , faubourg maritime de Christia- 
nia ; il tire sur le violàtre; les cristaux de Felspath 
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êpnt grands et alongés; il est associé avec le Mé** 
laphyre demi -^ deuil du même lieu. (C'est le Na- 
del'Porphyr de M. de Buch.) ' — La Martinique $ 
pâte très-rouge ; cristaux de Febpath blanc et d'Arn* 
pliibole noir; il a une texture un peu cellulaire 
et peut être apporté en preuve de Torigine volca^ 
nique des Porphyres» 

3. Porphyre rosatre Pâte d'un rouge pâle.— -De 

nombreux grains ou cristaux de Quarz. 

Ex. Entre Roanne et Saint- Sjmpliorien. — En- 
virons de Saulieu en Bourgogne. — Moulin des 
grès, pîrès Nantes.— Sain t-Herbelon , à Touest d'An- 
gers. — Kunnersdorf en Saxe. — Hohentwiel , au 
nord-est de Schaflfiiouse ; il est d'un gris rosàtre 
^ sa}« , et passe à TËurite porphyrique. 

4. P. vERDATRE.. • • Pâte d'un gris verdâtre sale. — Des 

cristaux TOi^eâtres de Felspath. 

JVbfa. C'est souvent un porphyre rougeit^ altété. 

Ex. Route de Saulieu à Lucenayi près Pierre- 
écrite. 

63 P. viOLÀTRE Pâte d'un ton vîolatre sale»— -Cris- 
taux blanehâtres y rosâtres ou verdâtres. 

Ex. Paradisberg , près Scbemnitz , en Hongrie. 
— Hohentwiel, près Schaffhouse. — Vallée de la 
Nahe , prè$ Creutznach , en Palatinat.— Montagne 
de Tarare , près Lyon. — Niolo en Corse ; trè^bien 
• caractérisé, quoique passant au verdâtre. — Gue- 
nast , province du Brabànt méridional. 

£• P. cÀtcARiFÈRE.. . .Pâte rougeâtre ou rosaire, -i— Des 
^ parties et grains calcaires. 

Ex» Du Moulin des Grès , et du château de Vaine , 
commune d'Anetz, près Nantes. {ifvMvtssoM.) 

7. P. «RAHiToïos.. • • Pâte renfermant ;^outr« les grandi 
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cristaux de Felspath , une multitude de petits cris- 
taux de Felspatb, etc. 

Nota, Ce Porphyre passe an Granité ou k la Sjénite. 

Ex. Saulieu près Pierre-écrile : il renferme des^ 
eristaux de Quarz bipyramidaux. — Altenberg et 
Zinnwald en Bohème. — Frauenstein en Saxe. 
{Syemtporphyr y iVMutmt, ) 

Consid, géognost. Cette roche forme des terrains en- 
tiers , mais ^ui ne s^étendent pas loin sans interruption. 
Ces terrains présentent ordinairement un asses grand nom- 
bre de petites montagnes arrondies, qni montrent souvent 
une eeruine dépression sur leur flanc (route ^e Lucenay 
2i Sanlieu, en Bourgogne). On n'y voit aucune stratifica- 
tion , mais quelquefois des fissures qui divisent la masse 
en parties augulairee ou en parties prismatoîQes. 

Ils appartiennent principalement aux terrains cristal- 
lisés épizoi'qnes , à quelques terrains semi- cristallisés, et 
même à des terrains de sédiment inférieurs , postérieurs à 
la houille filicifére. Ils font peut-être partie des terrains 
idVpanchement trappéens. 

Ils renferment quelqnes minerais métalliques en filon 
on amas y notamment du Mercure, du Fer oligiste sanguin 
(rother JEisenstein) , du Manganèse. 

Nota, L'histoire géognostique des porphyres est trop éten- 
due, trop compliquée, pour qu'on puisse la présenter toni- 
mairement avec exactitude» 

31. Ophite. (Porphyre vert — Serpentin. — Griin^ 
porphyr.) 

Pâte de Pétrosîlex amphiboleux verdâtre, envelop- 
pant des cristaux détenninables de Felspath yer- 
datre. 

Parties accessoires, Quarz, Amphibole, Agate. 

!• O. AMTiQUE Pâte verte, compacte, homogène, 

opaque. — Cristaux de Felspath verdâtre. 

£x. Dans les monumens et meubles antiques* 
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2. OpHitE vAKiÊ.. . * Pâte d'un vert brun, grenue, avec 
des cristaux de Felspath vert -blanchâtre, etc. 

Ex. Saulîeu en Bourgogne. — Chevetry et Ballon 

i de Gîromagny , dans les Vosges, — Près Rubcland 

et dans f& Bode , au Harz. ^ Flanitz en Saxe. — 

Niolo en Corse. — Mont Vîso en Piémont. — Vallée 

de Hôdritz en Hongrie* 
« 

Consid, géognost. L^phîte parott se trouyer dans les 
marnes circonstances géologiques que le Porphyre propre- 
ment dit et que l^Eurite porpbyroïde. 

32. VARlOLlTE^(Amygdaloïde, A.Br,, aass.desrocb.nn5L) 

Pâte de Pétrosilex de diverses couleurs, renfermant 
des noyaux sphéi'oïdaux de PétrosQex, d'une cou- 
leur différente de celle de la pâte.^ 



1 J'admets les rectifications qu'on a cru nécessaire de faire dans la 
nomei^ature de ces roches et que M. de Bonnard a déjà effectuées dans 
l'article Roche ( Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle). Pal donné 
dans le temps (Dictionnaire des sciences naturelles ^ Supplément au 
tome II 9 article ÀMTonALOÏDs, note), les motifs qui m'avoient dirigé 
dansTa^plication des noms de F^ariolite et à'jimygdaioîde. J'ai tâché 
de faire voir que ces deux noms avoient été appUqués indistinctement 
par Brochant, Reuss et de Saussure^ etc., à des roches très- différentes. 
J'ayois cru pouvoir appliquer le nom de Vâbioutb à toutes les roches 
semblables ^ celles ^ue les géologues françois nomment variolite du , 
Drac , et celui d'Amygdaloïde à celles qui sont semblables à la roche 
que les géologues françois nomment nmygdaloîde de la Darance» 

On n'a pas cru devoir admettre mes motifs, et je cède en nommant 
Spilite les roches que j'avois décrites sous le nom de Variolite et trans- 
portant ee dernier nom aux Amygdaloîdes. J'aurois voulu les supprimer 
tout-à-fait , pour évfter leis méprises et les discussions qui auront encore 
lieu. Mais il eût fallu faire ui^nom nouveau, et on a tant abusé de 
cette faculté, qn'on en est venu au point de faire craindre de s'en servir. 

â Les Variolites, tels que nous les caractérisons, ne diffèrent des 
Eurites, des Porphyres et des Ophitcs que par leur structure- €e son^ 
d'ailleurs les mêmes principes composans ; mais la^tructure est si diffé* 
rente, les roches qui la possèdent, offrent Unt de variétés ^ ga*oa n'eût 
pas pu les laisser sans confusion avec les Eurites. 
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Parties aeeetsoires. Mica ( rare) , Quarz^ Aiil]^liibole f 
Épidote, Calcaire laminaire, etc* 

1. Variolixe veriutre, (Variolite, Reuss, Gëogm). . . . 
Teinte généralement verdatre. 

Ex, En morceaux roulés da^s la Dnrance , dé- 
partement dcf la Drôme. — Dans la Bruche , dépar- 
tement du Bas-Rhin. — De File de King, détroit 
de Bass. — De Till de Bourbon. — De Volterano 
en Toscane, {dowmisv. ) 

3. V. GKisÂTiiB.. • .Teinte généralement grisâtre ou blan- 
châtre. 

Ex. Vallée de Vie en Auvergne.— Ballon de Gi- 
romagny , dans les Vosges. — Niolo en Corse. — 
Vallée de Tlnn en Bavière; avec des grenats, etc* 
— UAngora en Sibérie. 

3. V. RouaEATRE.. . . .Pâtc rougeàtre ou vîolâtre. 

Ex» Du Ballon de Giromagny et de plusieunT 
autres lieux dans les Vosges. — Sainte-Odile^ dans 
le Bas-Rhin. — Des environs de Fréjus» — De Corse , 
dans le nord-est de File. 

Consid, géognoêU Les Vtiridlites forment rarement k 
elles seules des terrains très - étendus. ïllles sont plus sou- 
vent subordonnées aux Enrites, Trappitet , Porphyres r 
Ophites, etc.; elles ne sont jamais stratifiées. 

Elles appartiennent aux terrains semi-cristaliisés et aux 
terrains cristallisés épisoi'queSy comme le Porphyre et 
quelques Eurites. 

Elles font aussi partie de quelques terrains dVpanche- 
ment trappéens. Elles renferment quelques minerais dissé- 
minés, du Fer oxidulé? de FArgent natH? des Pyrites, etc. 

88. Argilophyre. (Thonporphyr^ frsnNEk.) 

Pâte d'Argilolite, enveloppant des cristaux de Fel- 
spath compacte et terne ou vitreux. — Couleur 
* grisâtre^ rosâtre ou verdatre pâle. 
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Parties accessoires* Mica, Quarz, Amphibole. 

Obi. Li^Argilophyre di£Pére très -peu des Trachytes; 
il a une pâte plus rude, plus terne, plus variée de 
couleurs. Il indique une origine plutôt par sédiment, qvte 
par Toie de cristallisation. 

1. AuGiLqpHYRE POBPHYROÏDE Pâte homogèoe. — - 

. Cristaux de Felspath assez nettement déterminés. 
Ex. De Chanteloube , près Limoges. — De la mon- 
tagne de TEsterel, prés Fréjus; beaucoup de grains 
de Quarz; c^est évidemment un Porphyre altéré. 
-^ Du Puy-Griou , dans le Cantal ; la pâte est vio- 
làtre : les cristaux sont verdàtres ^ la texture est 
celluleuse. — Giebichenstein , près Halle, en Saxe. 
— Siebenlehn et Triebischthal en Saxe. — Marien- 
berg en Saxe ; il est verdàtre ou brunâtre. — Schem- 
nitz en Hongrie ; il est verdàtre , dense et calcari- 
fère. {bsudjht. ) — Oberstein en Palatinat. — Fierfeld , 
près Cteutznach , en Palatinat. — -RaubschlOssel près 
de Weinheim, duché de Bade; rougeâtre , grains de 
' quarz et de stéatite, grains jaunâtres celiuleux. — 
Isle d*Arran. — Coradon en Cornouailles. — Offen- 
bourg en Transilvanie } il renferme des cristaux 
de Quarz bipyramidés. — DeBarrientos près Quan- 
tillan , intendance de Mexico. ; pâte violâtre , cris- 
taux de Felspath vitreux. 

a. A. TEEREux Pâte hétérogène , d'aspect terreux, 

tacheté ou veiné. — Cristaux disséminés peu pro- 
noncés.. 

£x. De Vidauban et de la montagne de TEste- 
rel, près Fréjus; celui-ci ressemble à une roche 
d'agrégation et varie du rouge au vert. — Du Pas 
de Compain , vallée de Vie , dans le Cantal ; il est 
rosâtre » zone de jaune ocreux. — Entre Roanne 
et Saint - Symphorien ; il est brun - jaune. -^ De 
Rothweil en Brisgau ; il est brun - verdàtre et 
renferme de TAmphigène. — De Walkenried, au 
Harz. — De Chemnitz et Mohorn, en Saxe. — De 
Pledendorf en Palatinat. ^-Du Chimborazo. 

S 
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3, Argij^phyre globaire^ Be^udaut. Pâte d^aspect 

terreux. — Cristaux petits , mal détenuinés. — Des 
parties sphéroïdales, se séparant de la masse par 
fracture ou par altération. 

Ex. De Schemnitz en Hongrie \ gris ou ver- 
dàtre ; on le trouve aussi en Bohème et en Tyroh 
— De Marîenberg en Saxe j pâte gris-bleue ; sphé- 
roïdes mal terminés, grisâtres. — De Mohom en 
Saxe; pâte rouge; sphéroïdes blancs. — De Fier- 
feld y prés Creutznach , dans le t'alatinat ; pâte 
rouge ; sphéroïdes blanchâtres. 

Nota, On pourroit présumer que ce sont ces parties cir- 
tulaires, semblables à des taches qui, dans les premiers 
exemples, sont devenues séparables. 

Consid. géognost. Les Argilophyres sont souvent des 
Porphyres , des Eurites ou des Ophites altérés \ ils en 
présentent donc toutes les circonstances géologiques. 

Ils sont quelquefois assez distinctement stratifiés (val- 
lée de Vie). 

Ils appartiennent la plupart aux terrains d^épanche- 
ment trachytîques , et renferment alors les mêmes mine- 
rais métalliques ({ne les trachytes. 

34. DoMiTE, Ds BucB,^ (Trachyte terreux, Bevd.) 

Pâte d'Argilolite âpre et poreuse, enveloppant des 
cristaux de mica. — Presque infusible. — Blan- 
châtre, rosâtre, grisâtre ou brunâtre. 

Parties accessoires. Felspath vitreux , Amphibole : 
quelquefois pénétré diacide muriatique libre. 

1 Cette rockf diffère bien peu du trachyte et de rargîlolite, et tant 
rautorité de M. de Buch, qui est ordinairement si oppoié i rétablis- 
sement de nouvelles rocbes, nous n'aurions peut-être pas conservé 
celle-ci; mais^ dit ce célèbre géologue, en s'appujant sur des caractères 
purement minéralogiques: « la pâte du domite est terreuse au premier 
u aspect; mais, exam.iné au soleil, elle paroît grenue, brillante et rem- 
N plie de petits cristaux vitreux et fendtlfés. La rocbe a très -peu de 
N .cohésion, elle est mdme friable; «epe»da<it elle est âpre au toucher 
m et ménie un peu sonore. » 
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1. OoMitTE BUUCHATiiB. . • . Pâte blaûcliètre ^ grisâtre ou 
jaunâtre pâle» 

Ex.. Le Puy-de-Dôme. — Le Puy-Chopîne, etc., 
en Auvergne. -^ Les fies Ppnce. — Raubschiëssel, 
près de Weinheim , dans ^ Bergstrass. ( Thonpor- 

!i. D. GRiSATA£..« . Pâte grisâtrc ou brunâtre* 

Et. Le Puy-de-Dôtné, à la partie Est. — Vallée 
du Lîorant, au Cantal. 

Consid, géognost. Le Domite forme des terrains de peu 
d'*é tendue , des montagnes coniques, des masses subor- 
données. Il ne présente aucune stratification, mais des 
fissures irréguliéres et des cavités. Il appartient aux ter* 
\ raîns d^épamcfaemént ' trachyti^ies sanà exéepiiôn:, ' ' 

36. Tkachyte, H^iir 2. {Masegnc^y djUio. -— Nécrolite, 

Broccsi, ) 

Pâte fétrosîlîceuse compacte , d*aspect terne et mat. 
— Fusible, enveloppant des cristaux de Felspath 
vitreux. — Texture quelquefois poreuse 3. — Tou- 
cher âpre. — Couleur blanche pu. grisâtre. 

B.arties accessmres^ Mica, brun , Amphibole , Py- 
. roxène. Titane sphéne, Fer oligiste^ Quarz (rare* 
ment). * 

1 # T. GRisATRE..»Gôuleur brune /grise bu même blanchâtre. 

Éx, Du Drachenfels, près Bonn , rive droite du 

Rhin ; la sous'-varriétë schîstoïde renferme particu- 

I' ....... ^. ^ . ... ',.■'■. ., ..,,.. ■ ^ 

1 -Ce mot n'iodique pas qu'il y tfiten épan<^«mettt par fusion, mais 
seulement apparitMn k U surface ck la terr** C'est rioconvinient des 
mots qui ont une signification Uiqitéf ; ^'est /tn cela que le mot plato- 
nique, qu'on, peut définir comme on yeut, seroit meilleur. 

a C'est un des Trapp- Porph^r de Werner. 

3 La texture poreuse s'allie arec la pâle compacte, quand les podres 
sont ouverts dans une masse compacte. C'est Ije cas de ^aucoup de 
vrais tracbytes, par exemple» dé celui de Prentigarde au liSoatdor, d« 
MonselicCp «te» 
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ti^fement des aiguilles et même de gros prisme 
d'Amphibole. — Du Montdor en Auvergne (type 
de Fespèce). — De trentigarde , au Montdor. — 
De Bischoflingen en Brîsgau. — De la grande ri- 
vière des Habitans, à la Guadeloupe; il renferme 
des grains de Pyroxéne. •— Au quartier des Trois 
rivières , à la Guadeloupe $ il passe à la Dolérite 
grafiitoïde. — • Dlssingaux^ prés du Puy en Velay: 
c'est une altération d'Eurite porphyroide ou de Leu- 
costine» — De Monselice, dans les monts Euganéens. 
— De Manziana près Tolfa , non loin de Civita-Vec-' 
chia ; gris foncé avec petites taches jaunâtres et blan- 
châtres, solide, pâte presque pétrosiliceuse. (C'est 
^ un des types delà Nécrolite de M. Brocchi.) 

a. Traçhtte RouGEATiiE. • . , • Couleur rougeâtre ou jau- 
nâtre sale. 

IVota. Il semble - n'être souvent qu'une altération de la 
rariëtë précédente* 

Exé De Mon^elice , dans les monts^ Euganéens f 
,14 pâte est rosàtre; le Felspath passe à Tétat de 
Kaolin. — Au (jarbet , à la Martinique ; il est re- 
marquable par des tranches de prismes hexaèdres 
de mica d'un brun jaunâtre métalloïde. — Près de 
KOnigsberg en Hongrie ; il renferme comme le pré- 
cédent du Mica en lames hexagonales , etc. , et de 
l'Amphibole. (i9«iri>^jrr.)^-Le Pas de Compain, dans 
la vallée de Vie, au Cantal.' 

Consid, géognatt. Le Trachyte semble être le Granité 
des terrains platoniques. Il est presque auss^i répandu sur 
le globe que cette roche \ il forme des terrains dVne assez 
grande étendue, composée de plateaux à escarpemens pres- 
que verticaux et des montagnes coniques très - élevées. 

Il ne présente aucun^ indice de stratification ; il est 
au contraire traversé' par des fissures presque verticales, 
* ■ ' - ' • ' . 

a La p4te a la texture presque poreuse. Les masses indiquent par 
leurs rayures parallèles une sorte ^ie «tratification. C'est un exemple 
de position incertaine eatre les tlrachytes, les domites et les aigiio- 
plijret. 
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qui divisent les masses en parties anguleuses irr^lièrek 
ou prismatoïdes. 

Il appartient aux terrains d'épanchement ' qui portent 
son nom. L^action du feu sans fusion est démontrée dans 
cette roche par un grand nombre de caractères. Les fis- 
sures des Trachyt^ » ^^ ^ espaces qui séparent les débris 
de cette roche, renferment quelquefois des minerais au- 
rifères, argentifères,' tellurifères, plombiféres, etc. 

36. PoMiTE, CoaDiBM. (Lave ponceuse, A. Bn., Citss. 

des recèles.} 

Pâte vitreuse, poreuse, fibreuse, grisâtre, -f— Facile- 
ment fusible, et souvent avec boursouflement, 
en verre blanc buUeux* — Des cristaux de felspath 
dissénuués. 

1. P« pouPHYROïuE. • • .Pâte de ponce, enveloppant des 

cristaux de Felspath vitreux. 

Ex. Mcrhtdor. -^ Pouzzole. — Au pied du Vésuve. 

2. P. GRANiTOÏDE. . . , . . . Pâtc grisâtTC, jauuâtre ou ro- 

sâtre, enveloppant des cristaux ou fragmens de 
Felspath vitreux et de Mica. 

Ex* Les Egroulets au Moutdar. ' — Isles Ponce ; il 
y en a, de j^unes^de rosâtres , de grisâtres. — Val- 
lée de Glashtitten Hongrie ; elle passe au Stigmîte 
, et renferme beaucoup de Mica. —«Montagne de los 
Remedios, près Mexico. —o La Guadeloupe , quar- 
tier des Trois rivières. 

Consid, géagnost. Les Pnmites -forment des amas, cou- 
lées ou bancs irréguliers peu étendus et sonveut subor- 
donnés à' d^autres roches. 'Elles n« préêènievlt aucune stra- 
tification ai -Structure en grand, m«is' de nombreuses ca- 
▼it4^s. '-'. 

Elles âppardenneat aux terrains p3FToïdes -^ rolcaniquer , 
anciens et actuels. 

— ^■**^" i> I I I I I g I I , Il I II II I I . Il , I II iimmmmm^i^^m^^^mmmmmmm m 

i Vojez ce que veut dire ce mot, à l'article du Dohite^ sorte 34. 
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37. Téphrïne, DttJMÈTB,, CoRDijsM. (Lavos téphriniques, 

ji, Br., Claw. des roches.) 

Tieiiture grenue ou méoie t^rres»e,^vec fies vacuoles. 
-N— Rude au toudiefr. «-^Couleur grisâtre*---^ Des 
petits crisiaux de Félspath* dissénliBés. 

Fusîble en émail blanc pîçfueté de noir. 

Parties accessoires* Amphibole, Pyroxène, Amphi- 
' ' gène. 

Part, accident. Quarz hyalîte en nodules envelop- 
pés* 

i , T. PAviMENTEusE» . . . Texture d^ipparence homogène. 
-— Cristaux étrangers très-petits. 

Ear. Lave de Volvic. — Andefnach. — De Monte 
nuovo prés Pbuzzole. — De Radîcofani , limites de 
la Toscane et des États- llomams, avec nodules de 
Quajz hyalite. 

jj,. Tf FELSPATHiQUE» , . .Dcs cristaux de Felspath, vitreux 
disséminés^ dominans. 

Ex. Lave de Pou2îcole.;r- Lave de TEtna. — De 
Laach, prés d*Andernach; elle renferme du Péri- 
dot, du Titane sphène, de TAmphigéne. — DeKrem- 
nitï en Hongrie, — De Tile Saint-Christophe dans les 
Antilles ; fbnd noirâtre, cristaux nombreux et très-, 
distincts de Felspath. — De Saint-Pierre à la Marti* 
niqueVéllé parott contenir aussi des Ainphigénes. 

3, T* pyaoxÉiîiQXJE. , . . Des cristaux de Pyroxène iisséh 
minés, dominans. 

JBoTt Lave de PEtna. *^ l^v? 4u .Vé;^ve de 1 794, 

» , .. ! — De la Basse* Terre, i la Quaileloupe«.r- De la 

Martinig.ue ; elle est gris-pâle ; les cristaux de Py-r 

roxéner sont noirr. -^DeÏA vaUée du Liorant, au 

Cantal ; elle ressemble à la précédente , et les cris« 

taux noirs paroisse'nt plutÀt appartenir à PAmphi* 

bole. ^ 
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4- Téphrine AMPHiGÉiiiQUE. . . . • Dcs cristauit d'Amphi- 
gène égalemeat disséminés. 

Ex* Des rochers d'Aqnapendente , États-Romains. 

— De Borghetto sur les bords du Tibre, route de 
Rome à Florence; dans ces deux exemples la Té- 

' phrine est gris-foncé, cellulaire, solide, les Am- 
phîgénes y sont nombreux et gros comme des pois. 

— Laves des environs de Naples et laves du Vé- 
suve, notamment celle de Juin 1820; elles sont en 
même temps scoriacées et les Amphigènes y sont 
très -petits» 

6. T. SCORIACÉE,. . ;. .Plus de vide que de plein. ^—Tex- 
ture subvitreuse* — Couleur noire, grise ou rou- 
geâtre. 

Ex. La plupart des laves scoriacées ou scories yoU 
canîques. — Celles du Puy de la Vache en Au- 
vergne, qui renferme des cristaux de Fer oligiste . 
spéculaire. — Dé Wilhelmshtfhe près Cassel; elle a 
une teinte bleuâtre dans quelques parties. 

6. T. vAAiOLiTiQUE. . • . . Les cavités buUaires sont rem-^ 
plies ou tapissées de différens minéraux. 

Ex. Du Vogelsberg'en Vétéravie ; pâte grise hé- 
térogène , cavités tapissées de Chabasie. — De la 
Courtine près d'OUioule en Provence ; cavités ta- 
pissées de Wollastonite et de Quarz hyalite. 

Coyiisid, §éognost. Les Téphrines sont éyîdemineiit des 
)aTes, c*est-à-dire des roèhes qui ont été fondues et qui 
ont coulé. Elles forment des montagnes moyennes, coni- 
ques, sans stratification ni aucune structure déterminable. 

Elles appartienneàt aux terrains volcaniques, anciens 
et actuels. Elles renfertn6nt quelques substances métalli- 
ques : le Réalgar , le Fer oligiste , lé Cuivre muriaié , etc. ^ 
mais toujours en petite quantité. 

38. IjEVCOSTlfjiE, DELJ^ÉTli,,C0RPlEB, 

Pâte de Pétro^ex pâle, grisâtre , etc., enveloppant 
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des cristaux deFelspath^i — Furibleen émail blanc/ 
— Texture un peu cellulaire. 

Parties accessoires. Mica , Pyroxène , Përîdot. 

Nota. L*origine gëognofi'tique taractérisëc par quelques 
eeUulès et les différences notables qbe présentent qualquet 
yariéték, sont les seuls caractères qui distinguent les Leu- 
coatines des Eurites. 

1. LEucosTrtNE COMPACTE. (Lavc pétrosîlîceusc. — Pho- 
nolite.). .Grisâtre, translucide. — Structure com- 
pacte. — Cristaux de Felspath peu distincts. — 
Cassure écailleuse. — A peine quelques petites 
cavités dans de grandes masses. 

Ex. La ro'che Sanadoîre en Auvergne. — Hohent- 
wiel , près SchafiThouse. — Schlossberg , près Tœplitz. 

a. L. scHiSTOÏDE.. . . .Structure schistôïde. — Cristaux 
de Felspath peu distincts. 

Ex. Montagne de la Tuiliére ^ au Montdor en 
Auvçrguc* (Porphyre à base de Klingstein^ PTummb) 

3. L. porphyuoïde. (Lave porphyroïde , ji, Bji.)»,.. 

Pâte sttblamellaire et subvitreuse.' — ^^ Cristaux d# 
Felspath vitreux, très- distincts. 

Ex^ Les laves pétrosliiceuses des. monts Buga- 
néens , à pâte grisâtre , violâtre , etc. , avec du 
Mica noir et quelf îles- cavités huileuses. — Route 
de Sainte-Rose à la Giiadeloupe ; fond brun-ver* 
dâtre ; des petits cristaux de Pyroxènes. — Isle 
Saint-Thomas , aux Antilles ; à peu prés comme les 
j . précédentes.— 7 Delà montagi^e de Guadalupe-Pue- 
bla, au Mexique; ^ es petits çrî&t^ux de Péridot : 
elle prisse aux Eurites et aux TépJirUies* 

4. L. ÉcATLLEusE, Cobdier. (^Grausteîn , fTERjrsit,) 

Consid, géognost. Ces roches forment des moiUagnes 
moyennes en ç6ne imparfait, k sommet tronqnë obliqne- 
mçnt,au,à çrétes échancréts» Elles «onA Uavecsëts par de 
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longues et nombreuses fissures, qui les dmsept en grsnées 
tables ou en prismes irréguliers , ce qui leur donne quel- 
quefois une apparence de structure fissile. . 

Elles appartiennent aut terrains d^panchement tracbj- 
tiques. Elles renferment dans leurs fissures et cavités 
quelques minéraux du groupe des zéolithes , mais elles 
ne contiennent aucune substance métallique* 

39. Stigmite. {Pechstein et Obsidianporphyr. — 
Péris teinporphyr. ) 

Pâte de Rétinite ou d'Obsidienne , renfermant des 
grains ou des cristaux de Feispath. 

Parties accessoires. Quarz 9 Mica , Obsidienne perlée. 

Obs. La plupart des Rétinites appartiennent k cette 
roche ^ mais il n^en es% pas dé même des Obsidiennes, dont 
la masse est souvent -sensiblement homogène. Il fandroit 
peot-^re éublir ici deux espèces, comme Ta déjà indiqué 
M. de Bonnard : Tune à base de Rétinite, et Fautre à base 
d^Obsidienne 9 la première, étant la plus commune, con- 
seryeroît le nom de Stigmite. 

I. S. PouPHYAOïoE Base d^ Rétinite ou d'Obsi- 
dienne, avec des cristaux de Feispath seulement 

Ex. Puy-Griou au Cantal; Rétinite verdàtrè.-^ 
Vallée deTriebisch, près Mei^sen; pâte de Rétinite 
rougeàtre, brunâtre, etc. — De Tlle S. Antioco en 
Sardaigne ; noir, presque opaque, cassure rabo- 
teuse. — Grantola sur le lac Majeur; pâte de Réti- 
nite très-noire : les cristaux de feispath ne devien- 
nent bien visibles que par leur altération. — Les 
,mont» Euganéens; ,pâte.no(h*e vitreuse, de nom- 
breux grains de Feispath. — Grande rivière des 
Habitans à la Guadeloupe ; pâte d'Obsidienne très* 
noire if nombreux grains de Feispath* -r Du Mexi« 
que; pâte d'Obsidienne. 

a. S. PERUiRE. {^Perlstein,) . . , . . D'un gris bleuâtre, 
verdâtre, ou pur. — - Eclat nacré. — Très-fra- 
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gfle. — Des graîns ou noyaux sphéroïdaux vitreux 
ou nacrés, engagés dans la masse, comme pressé» 
W uns contre les autres, et s'en détachant facile- 
ment. — - Odeur argileuse. 

Ex, Du mont Steva dans les lEuganéèns ; d^un 
vert grisâtre pâle. — De Tockay en Hongrie ; Pâte 
d'un gris verdàtre ; graîns noirs. — De Schemnitz 
en Hongrie. — De Cinepecuaro , Nouvelle-Kpagne ; 
pâte d'un gris jaunâtre , grains grisâtres. — A la 
Guadeloupe, dans la montagne Sa,int-Eobert; gri- 
sâtre, petits grains vitreux noirâtres; il passe à 
la Pumite. — Dans la rivière du Plessis; il est plus 
grisâtre et plus dense. 

3. Stigmite amygdaloïpe Pâte vitreuse. — Des 

noyaux sphéroïdaux , à texture souvent radiée, dis- 
séoMnés dans la pâte et entièrement liés avec elle« 

Ex. Pu Quindiu , au Pérou ; noyaux avellanaires 
gris opaques, rayonnes sur un. fond noir. — De 
Monteglosso , près Bassano; base de Rétinite noire, 
presque dptfue ,* des grains spliéfôïdaux railiaires* 

4* S. BRECciOLiiRE Pâte de Stigmite^ enveloppant 

des corps étrangers. 

Ex. De la montagne de Xicuc6-Mesquitaz, in- 
tendance de Mexico ( Bastamkktb ) ; pâte brun-rouge , 
taches et veines noires , enveloppant des fragmena 
pisaires et avellanaires de roches compactes. 

Consid. géognost, Le& Siigmites sont toujours des roches 
subordonnées qui se présentent en amas, en couches ou 
en filons. Ils ont généralement peu d'étendue. 

Ils font partie des terrains d'épanôhenent trachy- 
tiques et trappéens y et des terrains pyroïdes de tous les 
Iges/ 

Ils ne renferment que très -peu de minéraux étraa- 
' gcrs. 
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2.* Ordre, ^ , 

ROCHES HÉTÉROGÈNES D'AGRÉGATION. 

Car. Formées principalement par voie d'agré- 
gation mécanique. 

Nota. Ce sont généirsdemeat des débris de minéraux ou 
de roches, réunies ensemble par adhérence de joxtaposi* 
tion, ou au moyen d'un ciment visible ou mvisible, de ma- 
tière minérale <]ui a cristallisé dans les interstices. 

Cette action de dissolution et de cristallisation , combi- 
née avec celle d'agrégation, est quelquefois très - sensible 
dans certaines roches (les Mîmophyres, les Arkoses, les Brè- 
ches, etc.). 

Les subdivisions analogues aux genres sont peu. impor- 
tantes et fondées sur la grosseur des parties* 

40. MiMOPHYRE. (Quelques Gram^^cke. — • Roches 
et Poudingues porphyroïdes , Dolomiev:) 

Un ciment argiloïde, réunissant des grains très-dis- 
tincts de Felspath. * 

> 

Partks aecessmres, Qttarz en graiiûs , Ph tanite , Schiste 

argileux ^ Mica , ele. 

I» M. QUARzEux.. • . , Dur^ solide. — Grains de Quai-z 
nombreux. • 

Ex. Châteix , près Royat , en Auvergne. — Clécy, 

lentre Harcourt et Condë (Calvados). — Sommet 

du Pormenaz , dans les' Alpes de Savoie, — Près les 

* poudingues de Valorskie , en Valais. — De Baden , 

duché de Bade -, rougeâtre , fragmens d'Argilolite. 

at M* pi^TROsiWGEcPx, , , , . .Dur, solide* — «- Pâte offrant 
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I 

quelques - uns des caractères du Pétrosilex. — 
Cristaux de Felspath assez bien déterminés. 

£x. Monirelais, départ, de la Loire inférieure. 
— Montjeu , près Autun. 

3. MiMO?HYRE ARGILEUX. .... Teudrc, friable. — Quel- 
ques grains de Quara, du Mica^ des fragmens de 
Schiste carburé, etc. — Pâte gris-verdâtre. 

Ex. Fl6he, tnite Freiberg et Ghem'iiitz ; pâte ar- 
gileuse; verte : Felspath en petits ^ris^aux roses* 
. — Zaukerode, près Tharandt en Saxe; c'est le 
Thonstein rougé> à taches blanches. 

ConsiJ. gét^nost. Le Mimpplrjre est en général Une 
roche subordonnée aux terrains élastiques de Tépoqne de& 
terrains de sédimens inférieurs ou des terrains semi-crisr 
tallisés. Il ne se présente ni en grande masse ni sur une 
grande étendue ; il suit ordinairement d^assez prés les 
Porj^hyres, lentes, Granités, Protogynes, etc. Il «'oflfre 
anoune stratification; il «st géologiquement une modifi-? 
cation des Psammites, des Pséphites, des Arkoses et peui- 
être m^me du Grés touge^ 

. Il ne contient pas de métaux, mais il présente quelque- 
fois des débris organiques végétaux. 

41. Arkose.* 

Rodie à texture greùue , essentielleraent composée de 
gros grains de Quarz hyalin et de. grains de Fel- 
spath ou laminairç, ou compacte ou ai*giloïde. 

Parties accessoires. Mica , Argile , Lithpmarge , Kao- 
lin. 

Part, .^cident. Fluorîte , Calcaire spatbîqne , Bary- 
tine,. Pyrite, Galène, Chrome oxidé, etc. 

M l 'i r^ ■ ■ i * — 

1 Voyes^ pottv rhitr*ire minéralogique et géognottiqae de celle 
roche dans tons ses développeniens , la notice que j'ai publiée. (Ann. 
des scien. nat. ^ tdaB^ tom. 6, pàg. ii3 , avee des coupes de terrain.) 



Digiti 



izedby Google 



( "5 ) 

1. Arkose COMMUTŒ. (Psammite quarzcux, .^. Jî«., Cltss. 

min. des roches.). . . • . Grains de Quarz hyalin et 
grains de Felspaîh ; le Quarz dominant. — Couleur 
grisâtre. 

Ex. Remilly près Dijon. — Martes de Vayre en 
Auvergne. — Blavozy , près le Puy , en Velay. — 
Waldshut, près Scfaaffhouse. '^ Carlsbad en Bo- 
hème. — Hder en Scanie , etc. 

2. A. GHàNiTOÏDE. (Psammite granitoïde^ ^. ^a.^ Glast. 

min. des roches.). . .Grains de Quarz; Feispath la- 
mellaire coloré et Mica ; le Feispath dominant. 

Ex, Les Écouchets , près Chàlons sur Saône. — 
Avalon. — Chàteix , près Royat , en Auvergne. 

3. A. MiuAiRE. . . • • Grains de Quarz et de Feispath tout 

au plus gros comme de la graine de millet. — - 
Argile colorée, disséminée; le Quarz dominant, 
à peine du Mica. 

Ex, Principalement dans les terrains houillers et 
à Chessy , près Lyon. — A Mercuer , près d'Aube- 
nas. — A Moschellandsberg dans le Palatinat. 

Consid. géognost. Les Arkoses commune et granitoïde 
forment souvent des terrains indépendanf d^une assez 
grande étendue , des collines entières ; mais elles sont plus 
souvent placées ou dans des vallons ou sur des plateaux, 
ou appliquées contre des pentes de montagnes, et presque 
toujours immédiatement sur des Granités ou des roches 
analogues par leur composition' on par Fépoque de leur 
formation. Elles présentent quelquefois une stratification 
distincte à assises puissantes et horizontales^ quelquefois 
aussi, mais c^est plus rare, elles n'*en offrent aucune. 

Les deux premières variétés appartiennent aux terrains 
élastiques, depuis les semi-cristallisés jusqu^aux terrains 
de sédimens inférieurs; elles renferment des débris orga« 
niques, végétaux et animaux, de ces époques, et des mé- 
taux en amas plus ou moins volumineux, notamment du 
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Plomb, du Cuivre, du Mercure et du Zinc; mais du n^y 
rencontre ni filons, ni lits réguliers. 

VArkote miliaire parott restreinte à la formation honiU 
liére des terrains de sédimens inférieurs. Elle en présente 
toutes les circonstances géologiques. 

42. PsAMMiTE. (Grès micacé j Grès des houillères} 
la idupart des Gruuwacke. ) 

Roche grenue, composée essentiellement de sable 
quarzeux distinct et de Mica, assez également 
mêlés et réunis par une petite quantité d'Argile. 

Parties accessoires. Felspath en petits grains, Fer 
ocreux en grains, CoUyri te, Pyrites. 

1. P, ctDMMxyiî. (Grès des houillères. — Grès micacé.). . . 

Pâte sablonneuse grisâtre , renfermant de nom- 
breuses pdllettes de Mica et quelques grains ar^ 
gileux et ocreux. 

Ex. La plupart des roches dites grés houiller. — 
Issoire en Auvergne. — Le Muy, près Fréjus. — 
Langenberg , prés Walkenried , au Harz. 

2. P. ROUGEATRE. (Le plupart dcS Grès rOUgCS, quelques G rès 

bigarrés.) Pâte sablonneuse rougeâtre, bru- 
nâtre ou jaunâtre, avec peu de Mica et à peine 
du Felspath. 

Ex, Soultz , bord oriental des Vosges. — Neuville , 
au sud de Coutances. — Weinheim , prés Bade. — 
Regenstein , au Harz. — La roche dite pierre à 
dresser, de la Belgique. — Les hauteurs des envi- 
rons de SaarbrUck. — Les bords des lacs de Salzi- 
ger, et Susersée, près Halle, en Saxe. — Rheinfel- 
den, grand -duché de Bâde. — Les roches dites 
grès rouges , employées dans les constructions de 
Mayence. — Kauûnger-Wald , près Cassel. 

3. P. SCHISTOÏDE. (Quelqoef GrOUWOC kcns chiefâr dçs fréologaet 
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iUeminds.) • . . Pâte ai^ilo^sablcuse^ noirâtre, renfeis 
maat plus ou moins de Mica. — Sable distinct. 

Ex, Langeac , départ, de la Haute -Loire. — Por* 
menaz en Savoie. — Harlenwege, etc., près Clausr 
thaï , et au Rammelsberg , au Harz. — Braibant , 
près Namur. — La plupart des pierres à faux. 

4. PsAMMiTE sABLOiiNEux. /. v . Le Quarz à l'état sableux 
dominant, du Mica plus rare. 

JYota, Il passe au Grès micacé. • 

Ex. Athis , près Feuguerollp , départ, du Calvados. 
— Environs de Valognes , renfermant beaucoup 
d'empreintes de coquilles. — Poullaouen. — Aben- 
theuer sur le Hundsruck , avec des coquilles, etc. 

Consid. géognost. Le» Psammites ont des positions géo- 
gnostiques différentes suivant les variétés. Ce sont en gé- 
néral des roches stratifiées, s^ofifrant snr une grande éten- 
due de pays , formant k elles seules des montagnes assez 
considérables . mais généralement de peu dMlévation. 

Les Psammites communs et schistoïdes appartiennent 
aux terrains semi- cristallisés et aux terrains de sédimensin- 
fédeurs. Dans le premier cas ils renferment des amas, des 
veines et des filons métallifères» La roche du filon est 
ordinairement du Calcaire spathique, et les métaux sont 
du Plomb, de PArgent rouge, du Cuivre pjriteux, etc. 
Dans le second cas ils accompagnent en couche subor- 
donnée les terrains houillers; et renferment du Fer carbo- 
nate lithoïde et les débris organiques végétaux qui appar- 
tiennent k ce terrain. 

Les Psammites sablonneux font partie des terrains semi- 
cristallisés \ ils ne renferment point ordinairement de 
substances métalliques , mais des débris organiques ani* 
maux de la famille des Encrioes et des Térébratules. 

Enfin, les Psammites rougeàtres se trouvent dans les 
terrains de sédimens inférieurs, et font partie, s^ils ne les 
composent pas entièrement , def formations que Pon nomme 
du Grés rouge et du Grès bigarré. Ils sont voisins du dépôt 
principal de Selmaria rupestre, qui se trouve ordinaire- 
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ment entre \t$ deux terrains qui renferment des Psammites 
rongeâtres. Ces Pftammites contiennent quelques débris 
organiques d^animanx mollusques, mais point d^autres até* 
taux que du Fer oligiste ocreux, ou sanguine. 

4S. Macigno. ^ 

Roche à texture grenue,* essentiellemeut composée 
de petits grains de Quarz sableux distincts, mêlés 
avec du Calcaire, et renfermant conmie minéraux 
accessoires du Mica, de T Argile, etc. — Struc- 
ture massive ou sçhistoïde en grand. — Couleur 
grisâtre. 

1. M. SOUDE Texture grenue, solide, rude au tou- 

cher. — Mica également disséminé. 

Ex. Apennins de Florence , principalement prés 
Fiezole. — Pietra Serena et Pietra Bigia de Doccia, 
prés Florence. — Fiumalbo , dans le Modénois. — 
Bord occidental du lac de Zurich. 

2. M. scHiSToïDE.. . . .Tcxturc grenue. — Structure un 

peu fissile, à feuillets épais, etc. 

Ex. Mêmes lieux, et le Moserberg, dans FOber- 
land, en Suisse. 

3. M. MOLASSE.. .Texture grenue, lâche, sableuse, mêlée 

d'un peu d'Argile, toujours du Mica; presque 
friable. 

£x. Environs de Genève, de Lausanne, et prés 
d'Avignon. — Près de Vienne en Autriche. 

4* M. COMPACTE.. . . Texture -compacte, quelquefois un 
peu lamellaire, la partie calcaire dominant; partie 
sableuse à peine distincte; Mica disséminé, rare. 

Ex. San-Remo, près Gènes. — Monte Rifaldi^ 
près Florence; c'est la pietra forte. — Horklef en 

1 Yojei ce mot, dans le Dictionnaire des scien. nat. ,' tom. XXTll. 
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Hongrie.— La plapart des Grauçifoclcet calc^iires du 
Harz, etc. 

Consid. géognost. Les Madgnos forment souyent des 
terrains indépendans très- régulièrement stratifiés^ ils s^élè- 
Tent mé^ïe en collines de moyenne grandeur. Les'Tariétés 
appartiennent à des terrains très - dififérens. Les Macignos 
solide , scliistoïde et compacte , se rencontrent presque 
tous et presque uniquement dans les terrains de sédiment 
inférieurs et peut-être même dans quelques parties des ter- 
rains semi- cristallisés. Ils renferment des bancs de Cal- 
caire ' compacte , sont trayersés de nombreuses yeines de 
Calcaire spathique: mais ils ne contiennent généralement 
ni métaux. , ni débris organiques. 

Les Macignos Molasses sont tous situés dans les terrains 
de sédiment supérieurs , principalement dans leurs assises 
moyennes. Ils renferment les débris organiques yégétaus 
et animaux , et les Lignites qui appartiennent en général à 
ces terrains. 

44. Glaucome. 

Roche à texture grenue, composée essentiellement de 
Calcaire non cristallisé et de grains verts. — Tex- 
ture quelquefois presque compacte, mais^plus sou- 
vent friable et même à l'état sableux. 

Parties accessoires. Quarz sableux^ Fer ocreux , Mica ; 
le premier est quelquefois dominant. 

1. G. COMPACTE. .. . • Texture compacte à base calcaire. 
— Grains verts disséminés. — Couleur brune ou 
noirâtre. 

£x. Les montagnes de Sales , dans la chaîne du 
Buet ; particulièrement la montagne de Fis. 

a. G. CRAYEUSE ».. . . Texture lâche, à base de Calcaire 
Craie. — Grains verts et beaucoup de sable. 

I Désignée pendant long- temps sous le nom impropre de Craie 

ehioritét Il iodiquoit faussement que les grains verts étoient de 

ia Chlorite : ce qui est inesacl» 

9 
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Ex* Les ÈSBum ittférUures de ^rémfiÈe Ions les ter- 
rains de Craie d'Angleterre, de la Normandie, de» 
départemens du Nord ^ etc. 

3. GtAuconiE GaosâiÈRE. . • . Textute lâche , à base de Cal- 
caire grossier. — Gmins veris et beàuôoup de 
sable quarzeux. 

Ex4 . Les asasisès inférieures du calcaire de sédi- 
ment^ supérieur désigné par le nom minérologique 
de Calcaire grossier, dans presque toute TEurope. 
-— Probableihent aussi la roche yertt à Nummulite 
qui recouvre une partie des hautes montagnes cal- 
caires dans les Alpes dé Claris, eiCk 

4» G. SABLEOSE. (^Greensand ^t géoiogaM «n^iois.) . .Texture 

^ lâche y même friableé — Base cle sable quaraeax. — 

Des grains verts, quelquefois trè»-peu de Calcaire» 

Ex, Les assises inférieures du téi^ràili de sédiment 
supérieur et du terrain dé craie , dans toute TEu- 
rope, notamment en Angleterre et en Normandie. 
— La Glauconie sableuàê dik Calcaire grossier ne 
diffère souvent de la Glauconie sableuse de la Craie 
que par les débris organtques^ qu*elle renferme. 

Kota, On roit que ce mélange de grains rerts, de table et 
de Calcaire est répandu d'une manière assez uniforme et 
assez abondante dans des lieus très-nombreux et très-éloignés 
Tes uns des autres, et qu'il deroit être caractérisé par une 
définition particulière, rendue par un aom univoque. 

Les exemples de terrains, donnés à chaque rariété, éta- 
blissent la position géognostique de cette rocbe, qui est tou-* 
jours subordonnée» 

45. Pépérine. {PeperinOj Tufa, TuÊiïte, Conglomérat 
ponceux , Tuf basaltique , Brecciole trappéenne. ) 

Roche à texture grenue, composée essentiellement, de 
grains de Téphrine, de Vake et de Pjrroxène. 

Partieê aece$$oire$. Grains de Basanite, de Ponce ^ 
Mica, Fer magnétique. 
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Parties accidentelles. Hafiy&e, Amphigène^ Fekpath , 
Calcaire saocaroïde, «I autres fragmens de roches 
non volcaniques. ^ 

1. Pépérike geisatre. •• Couleur dominante grisâtre ou 

jaunâtre. — Du mica y du Calcaire. 

Êx. Albano , près Rome. — Vîterbe. — Wil- 
helmsbOhe , .près Cassel. ^*^ Feraîer, prés du Puy 
en Velay. — Kerre à bâtir de Bexiers. — Au Val 
Nera , à Ronca , à Monteecbio Maggiore , dans le 
Viceotin '. — Une grande partie de la masse tendre , 
grisâtre, avec tachtrs d'un gris -jaunâtre sale qui 
recouvre la ville d'Herculanum. — De l'île S. An- 
tipco en Sardaigne, avec enduit de Quarz hyalite 
dans les fissuras. — Cap de Gates en Espagne. — 
Escarpement du Houelmont , à la Guadeloupe. 

2. P. BRUNATRE. . . .Bnui foncé f composé en grande par- 

tie de fragmens de Yake. 

Ex. Les pierres de construction du tombeau de 
Cecilia Metella près Rome , venant du lac de Ga- 
bii. — ; Environs d*Aurillac. -— Vert le sommet du 
mont Meisner en-Hesse; avec parties jaunâtres 

cellulaires. 

« 

3. P* RotJGEATRE.. . .D'un rougc de rouille, tirant sur le 

jaunâtre* . 

Ex. Monte Verde , près Rome. — La roche Tar- 
péienne dans Rome. *-«- Mon tferriery près Montpel- 
lier. — Vallée de Vie, dans le Cantal. — Les es- 
carpemens du Houelmont^ âla Guadeloupe, avec 
la variété grisâtre. — La Martinique. 

4* Pi poscEcsK. (Conglomérat ponceux, BguD^MT.). . • 
Grains de Ponce grisâtre ou blanchâtre, faisant la 

partie dominante de «ette yariété, 

I 

1 Décrit som Iç nain 4e BreccioU* (Mëm. 9ur les terrains de sédi- 
ment supérieurs, etc., du Yicentin; un cahier in-4.°9 1824, pages 3 et 
•ttir.) 
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Ex. Vallée dé Glashtttt et Czereny, contrée de 
Neusohl, en Hongrie. — Andernach. — Une partie 
des Agglomérats composés de pièces avellanaires , 
qui recouvrent le terrain des environs de Pompeia. 

5. Pépérinepisolithique.. . • .Pâte pulvérulente, enve- 
loppant des grains arrondis , mais non roulés. 

Ex. Vu terrain au-dessus de Pompeia, du côté 
du cirque ; friable , pâte grise pulvérulente , grains 
sphériqùes pisaires. 

Consid, géognost. Cette roche élastique couvre des ter- 
rains trés-étendus , souvent en couches épaisses, et se 
trouve aussi interposée dans les roches pjroïdes. 

Elle appartient aux terrains pyroïdes volcaniques an- 
ciens et modernes , mais plus ordinairement aux premiers 
qu'aux seconds , com^ie Pindiquela majorité des exemples 
cités. 

,46. PsÉPHiTE. (La plupart des TodllUgende ; Grès rudi- 
mentaire, H^ur.) 

Roche à texture grenue , composée essentiellement 
d'une pâte argiloïde,, enveloppant des fragmens 
pisaires et même avellanaires de Schistes divers et 
de PhjUade. . ' * . 

Parties aeceuoires, Quarz , Micaschiste , Felspath , 
Granité, Porphyre, Argilophyre, etc. ^ 

a. P. ROUGEATRE. (Rotke TodtUegende.) ... Pile ron- 
geâtre ou brunâtre. — Fragmens angulaires de 
Quarz, de Granité, de Pétrosilex, de Porphyre, etc. 

Ex. De Coutances, département de la Manche. 

— D^Eisenach en Saxe. — De Becherbach et des 
bords de laNahe, prés d'Oberstein, en Palatinat. 

— De Chemnitz en Saxe ( Thor^orphp'). — De 
Hotthalerberg , Kohlhtttte , Elrich et Zorge, au 
Harz {Rothe Todtliegende et Flotzthonporphyr de 
Haussmann. ) — Du cap Cepet, prés Toulon.—- 
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De Steinau , prés d'Hanau. — Du Moulin de la 
Ferté, entre Saint-Pol et Béthune, etc. 

3. PsÉPHiTE vEiDATRE.. . . Pâte vcrdâtre plus ou moins 
foncée , tirant sur le brunâtre ou le grisâtre. — 
Structure scfaistoïde et fragmens principalement 
schisteux. 

Ex. Rivage de Saint -Jean -de -Lui. — Carrière 
de Lay et - Laier , vallée de Barèges. — Environs 
d'Elbingerode , au Harz {Blattersteinschiefer) j etc. 

Consid. géognost. Les Psépbites forment quelquefois à 
eux seuls des collines asses élevées et assez étendues. (Val- 
lée de la Nahe. Environs de Coutànces). Ils sont plus 
souvent en dép6t8 asses puissans, et quelquefois en cou- 
ches ou lits subordonnés. 

Ils appartiennent presque tous k Pépoque clastique des 
terrains semi-cristallisÀ et des terrains de sédiment infé- 
rieurs. 

Ils ne renferment en minerai que du Fer oligiste san- 
guine , et sont d'ailleurs stériles en tout autre corps étran- 
ger. Cest cette considération qnï leur a fait donner par 
les mineurs allemands le nom dt/bnd ou sol mort (Todt- 
liegende), 

47. Anagénite, Hjar, ( Graut^acke à gros grains 

des géologues allemands. J 

Parties arrondies avellanaires ou ovaires de roches 
primordiales , réunies par un ciment schistoïde 
pétrosiliceux, talqueux, etc. , xjuelquefois du Cal- 
caire saccaroïde dans le ciment 

Obs, La texture de eette roche indique que Faction de 
dissolution a encore concouru k sa consolidation. 

1 . Â. VARIÉE. • . .k . Roches primordiales , réunies par un 
ciment schistoïde , quelquefois mêlé de Calcaire 
saccaroïde et de sable. / 

Ex. Du Trient et de Valorsine en Valais. — Du 
col de Cormet en Savoie.— -De Kehrzu et de Zie- 
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gelkrug , ,prés Clau«thal , au Harz ( Grauwacke à 
gros graini). — D*AUeii&u et de Lauthenthal , au 
Harz ; les parties réunies sont des grains de Quarz 
pisaires ou avellânaires. 

a. AKAvtoiTC pémo^iucEvraB.. . • .Roches primordiales, 
réunies par un ciment pétrosilicenx. 

Ex. La roche dite improprement : Brèche uni- 
rersellie. 

3. ^» OPBITEUSE. . • .Roches primordiales diverses, réu- 
nies par un ciment verdâtre de Serpentine ou de 
Gibrite. 

£x. De là montagne de Tarare , prés Lyon ; des 
parties arrondies dé quarz , de jaspe vert, de phta- 
nîte, etc. — Vallée de Bruche , dans le Bas-Rhin.— 
l)e Kehrzu , près Clausthal , au Harz. 

Cwi^iéi, 'géàpioH. Lm AnâgéaltM fuiraient des terrains 
mnefc étctadus et des tolKnesdè moy^tiHe éUTaition ; elles se 
ttoavetat nénMmbins plutôt «li eoachte«àhordonwées , quel- 
^efois trés'-pttièsaii^ltsy^^ Urrâiitts inâ^endans. 

Elles appartiennent presque toutes ^ Tépoqo^ élastique des 
terrains semi-cristallisÀ , et présentent souvent dans leur 
musse des veines , des droses et des parties cristallines qoi 
indiquent trés-hien cette époque géologique, c^est-à-dire la 
transition des tecrsins cristallisés àuc terrains d^agrégation. 

48. Î^OUDINGOE. 

Parties arrotidiéd, av^a&aires ou ovaires de roches 
diverses y ré«mes par un ciment quarzeux. 

Jfota^ Le ciment est tantôt tiliceaT , tantôt tablenx. 

!• P. siLicBuz.» • • « • Noyaux siliceux dans une pâte de 
Grès. 

Ex. Bassin de Paris ; plaine de Boulogne ; envi- 
rons de Nemouis, -^ Pied oriental des Vosges. — 
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WimmeUburg, dans le pays de M^nsfcld. ^— Kun^ 
nersdorf en Saxe. 

} 
a. Poudingue psammitique. ( P^ddù^gstone àes .A«gieii.) . . 
Noyaux de Silex ou de Quarz, dans une pâte de 
Pfammite. 

Ex. D'Ecosse et du Herfordshire. — Employés à 
Londres dans la construction des Jias^ins. — Côte 
' du Pas-de-Calais. 

3. P. jAspiQUE., . .Noyaux d'Agate, de Silex, elb., dans 
une pâte d'Agate, de Silex ou de Jaspe. 

Ex. Champ de la Touche , prés Rennes , vulgai- 
rement cailloux de Rennes. 

• 

Consid. géognost. Les Pondingues forment presque tous 
des terrains superficiels , épais , étendus , et quelquefois 
élevés en collines arrondies, assez hautes , nuis beaucoup 
mpiu^ considérables et moins élevées que les montagnes 
de Goipphplite» ^vec lesquelles on les confond à tort. 

La plupart dVntre ewz appartiennent ^x terrains cl js- 
miens, tant anté- qoe posl.'-^Uuvie^sî lU enveloppent 
dans «es deox cas des débris Mganlqne» % notamment de 
mammifères. 

Ils forment quelquefois des bancs on amas puissans au 
milieu des terrains clysmiens me«bles) Us se rencontrent 
en bancs dans les rocbes de Orès ou de Psammite ap- 
partenant aux terrains de sédiment moyens ou supérieurs, 
et même dans quelques parties des terrains de sédiment 
inférieurs (dans les roches qui alternent avec les terrains 
houillers ). 

il faut a\eiT aoin de ne p^S pon.fpi\dre Les vrais Pou- 
dingues, tels que nous Us caractéri&oos iq|, avec les jkna- 
gottites et les GomphoUtes.Ces trois ^^ohts se disUng«,ent, 
en général , très-clairement sous les deux rapports miné- 
r^logique et géognostique, quoiqu^il soit quelquefois diffi- 
cile de recosnottre et jd^exjprimer ces différences. 
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A9. GOMPHOLITE. (NagelfiUe ^ aw Soiues , Tnlgairement PoÛ* 

dingue calcaire.) 

Pa^rties arroi^dies , avellanaires ou ovaires de roches 
diverses daDS^un cimeat de calcaire ou de ma- 
cigno. 

1. G. POLYGÉNiQUE. • . . Rochcs de toutes sortes , réunies 

par un ciment de Calcaire ou de Madgno. 

Ex. Vevay, près du lac de Genève. — Le Rîgî 
f len Suisse. -^ Hauszelle , près Zellerfeld, au Harz. 

2. G. MONOGÉNiQUE Rochc calcairc dans un ciment 

calcaire plus ou moins pur. 

£x. Salzbourg. — Les bords du Rhône , dans le 
département de la Dr^mc.^— Des ruines d'Alexan- 
drie. C'est un des plus répandus. 

Consid, géognost. Les Gompholites se font remarquer par 
retendue et la hauteur des terrains quHls composent^ ils 
formen t des plaines immenses, des collines très-prolong^es et 
• même des montagnes de la pins grande éléyation ( le Rigi 
en Suisse ). Ces montagnes et ces coUines sont gënërale- 
ment à croupes arrondies; elles présentent quelquefois ce- 
pendant des pentes trés-abruptes et même des escarpe- 
'^ mens. 

La stratification y est ou nulle ou peu sensible, et ne 
se manifeste clairement que par des lits de marnes argi- 
leuses, interposés entre les différentes masses de Gompholite. 

1 J'ai cherché à conserver Nagtlfiue. J'ai écrjt saccestiTement naguêl- 
floue j nageljla, nagelfiou^ et, enfin , NagelJUe ; mais les personnes qui 
ne sayent pas Valleroand prononceront najelflu^ ou, si, pour indiquer 
la manière de le prononcer, on l'écrit iM^eZ/Ioit , c'est an nom barbare, 
qu'on prononcera encore mal; car naguel fait nagu-el et non pas fia^ef 
en prononçant le g rude ou en gue. Que d'embarras pour se servir, 
en l'écorchant, d'un nom presque barbare! N'est-il pas plus simple, 
en lui laissant l'idée qu'on a touIu exprimer dans le pajs, de le tra« 
duire dans ane langue scientifique et morte, propre à toutes les nations t 
tels que gompholUc; ce n'est pas faire un nom , c'est le traduire. . 
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Une grande partie des collines, de la Suisse ^e cette 
roche compose, appartient, de Ta yen de presque tous les 
géologues , aux terrains clysmiens , postérieurs aux terrains 
de sédiment supérieurs ou con tempo rains^de ces terrains; on 
peut présumer que les autres collines et montagnes qui 
sont composées de cette mâme roche, quand on ne la confond 
ni ayec les Poudingues, ni arec les Anagénites, appartiens* 
nent aussi à cette époque géognostique. 

Ils renferment des débris de corps organisés , altérés dans 
leur forme par les circonstances qui les. ont enveloppés et 
recouvrent quelquefois des dépôts de lignite. ' 

50. Brèche. 

Par&es anguleuses, au moins avellanaires et ordinan 
rement ovulaires, de roches diverses, réunies par 
un ciment. 

Nota» Il ne faut pas placer parmi cet roches des agré- 
gats fortuits, bréchiformes, qu'on trouve dans quelques filons 
on fentes de terrains. 

1. B. SILICEUSE. . . .Fragmens de Jaspe ou d'Agate, réu- 
nis par- un ciment siliceux. 

Ex. Brèche de jaspe d'Italie. — Environs de Fréjus. 

a. B. CALCAIRE*. • . .Fragmens de Calcaire compacte ou 
de Marbre dans une pâte de Calcaire. 

Ex* Les marbres brèches qui sont dus à des frag- 
mens réunis et non à dfès parties divisées par des 
veines de calcaire spalhique. — Brèche d'Alet et 
de Tolonet, près'd'Aix en Provence. — Brèche de 
Vilçtte ou de Tarentaise — Brèche de Memphis.— • 
Brèche africaine , etc. 

3. B. POLYGÉNiQUE.. . . .Fragmcus divers de roches ho- 
mogènes dans une pâte variable. 

Jfota, On pourra multiplier beaucoup plus les rariétéi^ 
de Brèches lorsqu'on connottra mieux les règles d'associa- 

1 Yoyea, surleur position géognostique en Francç et en Suisse, l'Essai 
sar la géognosie des terrains de Paris» édit. de 18229 pages liS et 807. 
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> tion def.fragnMas qui les composent : en «tten^ant que l'ob- 
servation ait conduit k ce résultat, on réunit sou$ le nom 
de polygéniques les Crèches qui n'appartiennent ni aux cal- 
caires, ni aux siliceuses.* 

£r. ÉUng tde VKtn^ dans les Hautes- Pyrénées: 
des (Tmgmtnê de quMn dam une p4te de Pyroxéne 
aaàltte ( De CoAKf&mBÊ.), "^ Du eol de Queyriére , 
dans let enYÎroiM de Briaaçon : fragmens de Quarz, 
de Serpentine, de Jaspe, dans «lae pâte ophioliti- 
que. — D'Albenga, sur les oôtet de Géuei; tout-à- 
ha «erafelable à !a pr^édeate. — De Monte Ca- 
relli, dans les Apennins, au nord de Florence : des 
fragmens de Jaspe rouge dans une pâte de Serpen- 
tine impure, traversée de veines de Calcaire. — De 
Baden, dans le grand -duché de Bade : fragmens 
d'ArgiloIite, d'Aphanîte rougeàtre, avec grains de 
Quarz , dans une pâte d'argilolite ; elle passe au Mimo- 
pJïyre et s'appelle hriehe de porphyre. — De Hôr 
en Scanie ; des fragmens d'ArgiloIite dans une pâte 
d'Arkose à pe^ts grains. 

. Consid. géognoêt, Xtes Br.<àekts paroiss€nt, au premier 

aspect j ne présenter que des différences bien foibles avec 
les Poudingues , au point quil est souvent difficile de dé- 
4}ider à laquelle des deux espèces appartiennent certains 
échantillons. Maïs les différences géognosUques fortifient 
considérablement les différences minéralogiques. 

Les Brèches oe forment, en général , que des amas ou 
des bancs peu étendus, souvent même très-circonscrits , 
composés de débris des roches voisines. Quand elles sont 
subordonnées k d*antres toches, elles se présentent plut6t 
dans les fentes de ces rodies qu^isterposées en couches 
avec elles. 

£ll«s appartienném ë tous les terrains , parce que tous 
les terrains pvésentént des roches clastiques, résultant des 
débris de leurs roches fondamentales. 

■ ■ !■ I II r ■ ■ ■ 1. ■ i n n ■ I 1.1 . 1 1 nu I I M l 1 m ■ wii I 

1 Les Bvèeîbf S «diisteiwes sottt des Psépklt«s. l<a plupart des Brèobet 
volcaniques sont drs Pçpértnes ou des Breccioles. La firècHe silicéo- 
ealvaire rentre, dans les agrégats toptuits; «lie ne if«rme point de 
terraCTw. 
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Les Brèches polyg^niqoes fonrt plus ordinairement par- 
tie des terrains semi-cristallisés ou de sédiment inférieurs; 
les Brèches calcaires sont communes dans les terrains de 
sédiment moyens. Les Brèches silicenses sont rares, et se 
présentent généralement sous très-peu d^étendue. 

Les Brèches renferment quelques débris organiques » 
plutôt animaux que Tégétaux , qui sont en rapport ayec 
hes terrains d^où elles résultent. 

51. Brecgiol£.^ 

Parties angdeases, pisaires, de roches diverses, réu- 
nies par UQ ciment. 

1. B. b'aegilolite Base d'ArgiJolite. — Grains de 

Quarz, etc. — Un peu de Mica. 

Ex. Du lieu dit TÉtang des cinq bondes, prés 
Leblanc , département de Tlndre : elle est blan- 
châtre et forme une couche puissante superficielle. 
— Roche du mur de la mine de houille de Litry; 
pâte grise: fragmens blanchâtres et rougeâ très d'Ar- 
gilolite un peu calcaire. — De la mine de houille 
de Saint-Hippolyte , bord oriental des Vosges ; pâte 
noire , charbonneuse ; fragmens d'Argilolite et de 
Quarz. 

3. B. b' ALUNITE Pâte d'Alunitc siliceuse. — Frag- 
mens d'Alunite cristalline, etc. 

Ex. D'Àlumiera , prés Civita Vecchîa. 

1 II peut paroitre singulier et inutile d'établir une espèce de roche 
tous la considération de la grosseur des grains ; mais quand on a eu 
occasion d'observer ces roches dans leur position, on Toit qu'on ne pent 
les rapporter exactement , ni aux Brèches dans l'acception générale 
qu'on donne k ce nom, ni àMxGrès, ni aux Arkoses,ni aux Psépbites, ni , 
enfin, k aucune des roches d'agrégation qu'on rient de décrire. On pour- 
roi t, il est vrai, les regarder comme une variété particulière de Brèche; 
mais il faudroit envisager cette variété sous un tout autre rapport que les 
autres , et c'est ce rapport différent qui en forme une variété d'un autre 
ordre , auquel on doit donner un nom univoque spécial. J'avois placé 
parmi les Breccioles des. roches que j'ai reconnues depuis devoir appar- 
tenir à l'espèce bien caractérisée et décrite sous le nom de Pépérine. Il 
■e reste donc dans cette espèce que les variétés qu'on ?• iindiquer. 
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3. Bbecgiolë variée. • , . Pâte et fragmens variés indéter- 
minables. 

Nota. Je réunit sous ce nom les autres exemples de 
Br^cciole que j'ai à citer. 

Ex. Du Hutthalerberg au Harz ; pâte calcaire ; 
fragmens verts de Serpentine. — De Vertaison en 
Auvergne; elle est brunâtre, solide, a pour base 
de la Vake dure ; elle est calcarifère ; si elle étoit 
plus friable et qu^elle renfermât des Pyroxènes, 
ce seroit une Pëp^rine. — De Saint -Barthélémy 
dans les Antilles; pâte gris -pâle siliceuse, mêlée 
de Calcaire, fragmens blancs et hyalins de Quarz, 
surface celluleuse et comme corrodée. 

Consid. géognost. Les Breccioles paroissent jouer le 
même rôle que les Brèches ; mais en raison de la petitesse 
de lears fragmens elles spnt étendues plus au loin , for- 
ment des couches indépendantes ou subordonnées plus 
distinctes. Les Brèches sont souvent traversées par des veines 
de Calcaire spathique y les Breccioles n^en présentent pres- 
que jamais. 

Ostune roche peu observée, qui parott se trouver plus 
abondamment et mieux caractérisée dans les terrains de 
sédiment inférieurs et moyens, que daiis toute autre par- 
tie de récorce du globe. 



Digiti 



izedby Google 



( 141 ) 
TABLE DES MATIÈRES. 



RTRODCCTlOIf .' , . I 

Art. 1.*^ Principes de classification des roches • 5 

S. 1. Classification par gisement ou classification eéologique 

des roches • 6 

$. 2. Classification minera logique des roches , c'est-à-dire à 

l'aide des caractère^ extérieurs • . . . • 8 

Art. 2. Sur quelques classifications des roches 14 

Art. 3. Terminologie minéralogique des roches simples et des roches 

mélangées » 1^ 

Composition ' 20 

^Structure et Texture 21 

Cohésion 26 

Cassure , , 27 

Dureté. ,....; ib. 

Couleur «....; ib. 

Action chimique 2d 

Altération naturelle • 29 

Passage minéralogique ib. 

Art. 4. Nomenclature , Tableau des roches et Annotations diverses. 3o 

$. 1 . Nomenclature 1^. 

S. 2. Annotations diverses sur les tableaux de classification des 

roches 3 1 

S* 3. Annotations sur les exemples et sur les mojens de dé- 
termination des roches mélangées 32 

§. 4. Annotations sur les considérations géognostjques placées 

à la suite de chaque sorte de roche. 3^ 

Tableau des grands groupes de terrains 34 

Tableau de la classification et des caractères distinctifs des roches. 36 

Tableau des roche» homogènes 1 t 3d 

Tableau des roches hétérogènes 42 

1.'* Classe. Roches homogènes , . 44 

2.* Classe. Riches hétérogènes 66 



Digiti 



izedby Google 



( ua ) 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 



LVRITE 50 

jimausiteé 73 

Ampélite • .^. . . 62 

Amphibole hornblende ...... 67 

Amphibolite 77 

Anagénite i33 

Anthracite 69 

Aphanile 6a 

Aplite 71 

Argile ,.... 60 

Argilolite 63 

Argilophjre «...•..... 112 

Arkose 1 24 

Barjte tulfatëe 49 

Barjrtine 49 

Basalte 64 

Basanite 102 

Blatterstein 98 

Braunkohle. ; . 69 

Brecciole i39 

Brecciole trappéenne i3o 

Brèche 137 

Calamine. 44 

Calcaire 5i 

Calciphyre 97 

CaUchiste 91 

Carbonate de magnésie ...... 5o 

Carbonate de magnésie et de 

chaux 5o 

Célestine 49 

Chanx carbonatée 5 1 

Chaux fliiatée 48 

Chaux phosphatée 48 

Chaux hjdrosulfatée. ........ 49 

Chaux sulfatée sans eau 49 

Chlorite 56 

Chlçritin 80 

Chloritschiefer 93 

Clasliifues (Roches), 35 

Cipolin • « 96 

ÇoUyrite 55 

Ççnghmérat i3o 



Corncenné, 62 

Craie 53 

Cuirre pyriteux • . . 4S 

Cuifre sulfuré 4S 

Diabase 8q 

Diorite 8a 

Diorite schistoïde. 8v 

Dolérite.... 101 

Dolomie 5o 

Domite..... 114 

Éclogite 77 

Âeume de mer* 55 

Eisenglimmerschiefen « 83 

Entrite.,, ^5 

Euphotide 75 

Eurite 73 

Feldstein 64 

Felspath 57 

Felspath compacte 64 

Fer sulfuré 46 

— oxidulé 45 

— oligiste 45 

Y-* hydroxidé 46 

— carbonate 46 

Flôtsgrunstein 101 

Flôtttrapp - Perphjrr 74. 

Fluorite 48 

Gabhro 75 

Giobertite 5o 

Glauconie 129 

Glimmerschiefer 85 

Gneiss 86 

Granité 66 

Granité graphique 71 

Granité feuille - morte 71 

Granitel 80 

Graniteux, 69 

Granitone 75 

Granulite 7a 

Graustein 101,120 

Grauwacke ia3, 126 

Grauwacke à gros grains**»* i32 



I Le« BOOM en canctèret ordiiuirea sont ceux qai aoi 
tH ds vantft^t. hm «ouu en^sttnt iiaU^nss twax à\M < 



admit comaM a«aas d'stpAccs 
laau wjwmjmm. 



Digiti 



izedby Google 



( 143 ) 



Grauwackensehieftr 1 26 

Greensand i3o 

Greisen O4 

Grès 47 

Grès rudintentaire • • . i32 

Griiner Porphfr 81 

Grûnporphjrr 110 

Grùnsteiit • . • 79>Ôo 

Grûnsteinschiefer 81 

Cjpse 49 

Hëmithfène 79 

Hirsestêin 5â 

BornbUndegesteiiu 77 

Hornfels 72» 75 

Hornsteinporphjr 74,106 

Houille 58 

Hjralomicte 84 

Jaspe 48 

Jaspe porcelaine 65 

Jaspe schisteux 64 

Kaolin Sg 

Rarstënite 49 

Kieselschiefer. 64 

Klehschiefer 60 

Kliogstein 64,73 

Lace ponceuse 117 

Lace porphyroîde 120 

Laves téphriniques 118 

Leptynite 72 

LeucosUne 119 

, Lignite Sg 

Macigno ..«...' 1 28 

Magnésie terne 45 

t — oiidé . • 45 

Magnësite 55 

Mandelstein 98 

Marne 60 

Masegna 1 1 5 

Mélaph jre 1 06 

Micaschiste 85 

Micaschistoîde 85 

Mimophjre 128 

Murkstein 85 

Kageljlue i36 

J^'écrolite i» ti5 

Norite ' 70 

Ohsidianporphjrr 121 

Ocre 61 

Oolithe 52 

Ophicalce 95 

Ophiolite 94 

Ophite..» 110 



Ophite 80 

Pechstein 65, 1 2 v 

Pépërine i3o 

Peperino 1 3o 

Perlstein 98, 12 1 

Perlsteirtporphj^r . 121 

Peguiatite 71 

Pétrosilex 64 

Pétunteé 71 

Phonolite 64 

Phôsphorite 48 

Phunite... 64 

PhylUde 88 

Pierre noire à dessiner 62 

Ponce 65 

Porphjrràhnliches Urtrappge- 

stein 81 

Porphyre 108 

Porphyre noir 1 06 

Porphyre vert * . 110 

Poudingue • 134 

Protogjne 68 

Psammite 1 26 

Psammite granitoïde • . i25 

Psammite ^uarseux 125 

Pséphite i3a 

Puddingstone 1 35 

Puniite 117 

Pjrile 45 

Pjromëride 8a 

Pyroxône Iherzolithe 57 

Quart en roche 47 

Quarûte 47, 7 1 

Rapakiçi 69 

Këtinite 65 

Rogenstein Ss 

Bothe todtliegende i3a 

Saugschiefer 60 

Schaalstein 98 

Schiste 61 

Schiste micacé 85 

Sel gemme '. 48 

Seltnarin rupestre 48 

Serpentin 94^ 1 10 

Serpentine 55 

Si^érocrisle 83 

Silex meulière , 47 

-*- corné 48 

Silicate de magnésie àquijère 55 

Spilite ' g8 

Stéaschiste 92 

Stéatite 5Q 



Digiti 



izedby Google 



( 144 ) 



Stigmite... .' lai 

Strontiane sulfatée 49 

Syénite 69 

Talc 56 

Talkschiefer 92 

Téphrine 118 

Terre à foulon 60 

Terre d 'ombre 61 

Terre de Sienne 61 

Thermantide 65 

Thonporphjrr lia 

7%onschie/er 88,9 1 

Todtliegende i3a 

Topasfels 78 

Topasoshne 78 

Trachjte 1 15 

Trachjrte temux 1 14 



Page». 

Trtpp 63 

Trappite io5 

Trapp ' Porphjrr 14>§ 

Traumate 35 

Tripoli 65 

Tuf basaltique i3o 

ra/à. i3o 

Tufaîte 1 3o 

Vake 6a 

Yakite 100 

Variolite m 

Verde di Corsica 75 

yerhàrteter Talc 9^ 

TVake 100 

f^eitstein • . . . 72,73, 75 

Zinc carbonate et silicate. ... 44 



FIN. 




Digiti 



izedby Google 



Digiti 



izedby Google 



•Wl 



Digiti 



izedby Google 



